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mm 



SANTÉCOM 



INSTITUT NATIONAL DE SANTÉ PUBLIQUE DU QUÉBEC 
CENTRE DE DOCUMENTATION 

MONTRÉAL 

RAPPORT FINAL -

"PROGRAMME D'INFORMATION EN SANTE' ET 

SECURITE AU TRAVAIL POUR LES ETUDIANTS DE 

COURS PROFESSIONNELS, COURT ET LONG TERME" 

PROJET REALISE PAR: 

LE CLSC DE LAC ETCHEMIN GRACE A LA COLLABORATION DES SECTEURS 

"MENUISERIE" ET " HYDROTHERMIE" DES POLYVALENTES 

DE ST-GEORGES ET DES ABENAKIS 

LYSE BOILY MARS 1985 



TABLE DES MATIERES 

Avant-propos Page 

PRESENTATION 

2 
1.1 Problématique 

3 
1.2 Objectifs généraux du projet 

METHODOLOGIE 

4 
2.1 Clientèle cible 

. 4 
2.2 Ecoles participantes 

2.3 Equipé du projet
 5 

2.4 Evaluation des connaissances-questionnaire-validation et 

construction 

2.5 Interprétation des résultats en % 6 
Q 

Tableau des résultats 

Tableau des résultats par section
 9 

2.6 Interprétation des résultats - mesure d'association - tableau 

mesure d'association 

COURS 

3.1 Quantité de cours dispenses 
12 

3.2 Contenu des cours 

3.2.1 La loi sur la santé et la sécurité du travail 12 

3.2.2 L'oreille
 1 2 

13 
3.2.3 Les risques à la santé 

3.2.4 Les comités de santé et sécurité ^ 
14 

3.2.5 Projection de vidéos 

3.2.6 Cure anti-bruit
 1 5 

3.2.7 L'Ipsiphone
 1 5 

L'IDENTIFICATION DES RISQUES A LA SANTE DANS LE MILIEU 

Pol^va1ente_de_St-Georges : Menuiserie 

4.1 Le bruit
 1 6 

4.2 Les contaminants et aspiration de la chambre à peinture 16 

4.3 Les poussières de bois ^ 



TABLE DES MATIERES 

Page 

4 . (suite) 

Pol^valent^St^Georges : Soudure 

4.5 Le bruit et les fumées de soudure 17 

Polyvalente St-Prosger: Menuiserie 

4.6 Le bruit
 1 8 

18 
4.7 Les poussières de bois 

Polyvalen te_St-Prosger: Soudure 

1 Q 
4.8 Le bruit 

18 
4.9 Les fumées de soudure 

18 
4.10 Commentaires 

5. RISQUES A LA SANTE ET A LA SECURITE DANS LES LOCAUX D
1
HYDROTHERMIE 

ET MENUISERIE ET SUGGESTIONS 

5.1 Protecteurs sur les appareils 

5.2 Méthode de travail des étudiants
 2 0 

5.3 Vetements amples, sarreaux non attachés 20 

5.4 L'emploi des écrans en hydrothermie 20 
o 1 

5.5 Equipement de protection 
21 

5.6 Poussières de bois 

5.7 Fils électriques
 2 2 

5.8 Création d'un comité paritaire
 2 2 

6. CONCLUSION 

DISCUSSIONS SUR LE PROJET 

6.1 Les objectifs du projet
 2 3 

6.2 Les deux clientèles rencontrées ' 

6.3 Les cours
 2 5 

6.4 L
1
 évaluation par les étudiants

 2 6 

6.5 Intégration des infirmières
 2 6 



••l 

TABLE DES MATIERES 

Page 

6. (suite) 

6.6 Collaboration de la-direction et des professeurs 28 

6.7 Reunion du comité de coordination 28. 

7. LA PROCHAINE ETAPE..: OU COMMENT INTEGRER LA SANTE ET LA SECURITE 

DU TRAVAIL A L'ENSEIGNEMENT DES COURS PROFESSIONNELS 29. 

8. BIBLIOGRAPHIE
 3 1 

9. ANNEXES 

42 à 53 

54 à 56 

57 

58 à 62 

63 à 66 

67 à 76 

77 â 80 

8 1 - 8 2 

8 4 - 8 5 

Annexe 86 

10. APPENDICE 87 à 141 



AVANT-PROPOS 

La concrétisation de ce projet a été rendue possible grâce à 

une subvention de la Commission de la Santé et de la Sécurité du 

Travail du Québec. 

Nous tenons à remercier la direction, les infirmières des éco-

les concernées et tout spécialement les professeurs* et les étudiants 

des ateliers- de menuiserie et d'hydrothermie pour l'excellente col-

laboration qu'ils nous ont apportée dans la poursuite de ce projet. 

Nous voulons également souligner l'appui de Monsieur Yves Thé-

berge, agent de recherche du DSC de Beauceville. 

Nous exprimons aussi notre reconnaissance à Mesdames Marcelle 

Bernard et Sylvie Lecours ainsi qu'à Messieurs Robert Fernet, Claude 

Jobin, Marcel Pion et Bernard Jean qui ont apporté leur contribution 

à la réalisation de ce projet. Nous ne pouvons passer sous silence 

le support constant de notre équipe de santé au travail du CLSC de 

Lac Etchemin qui a souvent dû réajuster son horaire en fonction du 

projet. 

* Polyvalente des Abénakis à St-Prosper 

G é r a r d L a r o c h e l l e , directeur 
Charles Gagné, professeur PC4, menuiserie 

Léo Lacroix, professeur secondaire V , menuiserie 
Pauline Larivière, infirmière 

Polyvalente de St-Georges, St-Georges 

Michel Longchamps, directeur 
Renald Quirion, professeur PL3 menuiserie 
Jacques Boutin, professeur,PL4 menuiserie 
Guy Jean, professeur PLfc, meubles et gabarit 
Léon Raymond, professeur sec V , menuiserie 
Claude Duval, professeur PC3, menuiserie 
Claude Tremblay, professeur PC3, menuiserie 
Yolande Boulanger, infirmière 

H y d r o t h e r m i e 

Jean-Marc Deschenes 



PROJET 

"PROGRAMME D'INFORMATION EN SANTE ET SECURITE DU TRAVAIL POUR 

LES ETUDIANTS DES COURS PROFESSIONNELS COURT ET LONG TERME" 

1. PRESENTATION 

1.1 P T- o b é rn 

Nos interventions dans l'industrie en 1983-84 nous ont 

permis de constater que les travailleurs
1
 connaissent très peu la 

Loi sur la santé et la sécurité du travail. Ignorance quasi tota-

le quant à ses mécanismes d'action(droit de refus, retrait préven-

tif, comités de santé et sécurité), et ses modes d'application. 

A partir de ces constatations, nous avons pensé qu'il se-

rait probablement plus fructueux d'informer et de sensibiliser d'a-

bord les futurs^travailleurs. Et l'endroit privilégié pour rejoin-

dre la majorité de ces futurs travailleurs c'est l'école. Le pro-

jet a été élaboré pour rejoindre particulièrement les étudiants des 

cours professionnels puisque ce sont eux qui se retrouvent à plus 

brève échéance sur le marché du travaiL. De plus, une étude faite 

pour cette catégorie d'étudiants, dans la région 03, nous apprend 

que ces jeunes sont peu informés en matière de santé et sécurité du 

travail. "Cela peut être dû au fait que la sensibilisation à la 

santé-sécurité dans les écoles est faite sur une base volontaire 

par les professeurs, en l'absence d'un programme établi de fcrma-
3 

tion et d'information" 

A court terme, nous espérions que les jeunes puissent, 

par le biais du projet, acquérir des attitudes sécuritaires et la 

1 : Travailleurs des secteurs prioritaires I et II de miLieu non 
syndiqué., plus précisément des secteurs forêts et scieries, 
industries du bois, première transformation des métaux. 

2-3: Bégin, J., Girard, S.A., Potvin, P., "Impact de la formation 

et de l'information en santé et sécurité du travail, sur les 

connaissances, les attitudes et le comportement. 
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capacité d'identifier les risques à leur santé. A moyen et à long 

terme (sur le marché du travail) que les connaissances acquises sur 

la loi sur la santé et la sécurité du travail et sur le fonctionne-

ment des comités paritaires leur permettent de prendre en charge 

leur milieu de travail. Ainsi, l'attitude de ces travailleurs par 

leur effet multiplicateur pourrait contribuer à la diminution des 

accidents et des maladies du travail, et à l'augmentation de la 

qualité de vie. 

1.2 Objectifs _du_ pro j et 

- Permettre à l'étudiant d'acquérir des connaissances sur les 

facteurs de risques liés à son travail, de mime que sur la 

loi de la santé et de la sécurité du travail, et sur les 

comités SST.* 

- Obtenir une augmentation de 60% de ses connaissances .en SST. 

- Amener l'étudiant à s'interroger sur les risques liés au 

travail, sur la gravité des risques et la non-habituation. 

- Rendre l'étudiant capable de fonctionner efficacement dans 

un comité santé-sécurité. 

- Favoriser la prise en charge du milieu par le milieu. 

- Promouvoir l'intérit du milieu scolaire pour la santé et la 

sécurité au travail, des étudiants des cours professionnels. 

- En arriver à diminuer à long terme les maladies et les acci-

dents profèssionnels. 

* Ce que le projet exclut: l'information intégrée à l'apprentissage. 

Ces éléments étant donnés par le programme et résultant de l'imita-

tion de l'élève. 



/ 4 

2. METHODOLOGIE 

Lors de la première rencontre:,, nous avons fait remplir 

un questionnaire aux étudiants : pour savoir quelles étaient au dé-

part leurs connaissances sur les agents agresseurs rencontrés dans 

leur atelier, sur la loi et sur les comités santé et sécurité. Dans 

les semaines suivantes, nous leur avons donné de l'information sur 

ces sujets. Une évaluation finale (questionnaire du début} a été 

faite pour mesurer les connaissances acquises en cours de projet. 

2.1 Clientèle-cible 

Il s'agissait de 141 étudiants des cours professionnels 

court et long terme des ateliers d'hydrothermie et de menuiserie. 

Ces étudiants étaient répartis comme suit: 

Secondaire pratique: 1 groupe 

Professionnel court 3: 3 groupes 

Professionnel court 4: 1 groupe 

Professionnel long 4: 2 groupes 

Secondaire V: 2 groupes 

Secondaire VI: 1 groupe. 

tenues : 

St-Prosper 

, St-Georges. 

Ces polyvalentes ont été désignées parce qu'on.y retrou-

vait la plus grande concentration d'étudiants du professionnel court 

et long terme en hydrothermie et'menuiserie. Etant donné la dispo-

nibilité en temps de l'équipe et les distances à parcourir, il nous 

était impossible de couvrir plus de deux polyvalentes. 

2.2 Ecoles participantes 

Deux polyvalentes ont été re 

1. polyvalente•des Abénakis, 

2. polyvalente de St-Georges 

* C'est-à-dire que le.mime questionnaire est repassé à la fin des cours. 
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2.3 Equipe du projet 

David Be 1lamare, technicien en hygiène industrielle 

Jean Luc Parenteau, organisateur communautaire 

Lyse Bcily, B.Sc., infirmière en santé du travail 

Coordonnatrice du projet. 

2.4 Evaluation des connaissances_-_Questionnaire 

Comme il est indiqué plus haut, chaque étudiant répon-

dait à un questionnaire (cf annexes 1 et 2) portant sur ses con-

naissances en santé et sécurité du travail, au début et à la fin 

du projet. Pour qu'on puisse obtenir une mesure plus précise, les 

étudiants ignoraient que le mime questionnaire leur serait pré-

senté au début et à la fin du projet. 

Validation du questionnaire 

A cette fin, une clientèle quasi identique à notre popu-

lation-cible a répondu au questionnaire. Pour ne pas introduire 

de biais dans nos résultats, le groupe-témoin a été choisi en-de-

hors des écoles visées (8 étudiants d'hydrothermie et de menuise-

rie de la polyvalente Veilleux de St-Joseph de Beauce se sont prê-

tés a ce pré-test). 

Construction du questionnaire 

Le questionnaire a été monté à partir des risques que 

l'on retrouve généralement dans les milieux de travail en soudure 

ou en menuiserie. Nos principaux ouvrages de référence furent les ,
 1 

études du D.S.C. de Lanaudière et de l'universite Laval.. 

Le questionnaire qui concerne la menuiserie comporte 

33 questions et celui qui concerne la soudure,45 questions. Le 

questionnaire se subdivise en cinq (5) sections, ce sont: 

SECTION 1: généralités 

on s'y informe de l'entourage immédiat de l'étudiant .. 

Note: cette section n'est pas pondérée. 

1: "Impact de la formation et de 1 ' informa'tion en santé et sécurité 

du travail sur les connaissances, les attitudes et le comportement". 
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SECTION 2: Le bruit 

Ses effets, les moyens de protection 

La norme québécoise (etc...) 

SECTION 3: Le travail du bois ou la soudure. 

Cette section est spécifique au travail effectué et 

aux risques à la santé qui lui sont propres (poussiè-

res de bois, fumées de soudure, etc...) 

SECTION 4: La loi sur la santé et la sécurité du travail 

SECTION 5: Les comités de santé et sécurité 

2.5 I
n
ter£rétation_des_résultats 

La correction des questionnaires nous indique que l'ac-

quisition moyenne des connaissances est de l'ordre de 30%. 

De façon plus détaillée: 

EN MENUISERIE: 

On note chez les étudiants du PC3, et du PL^ une acqui-

sition de connaissances de 26.3%. Chez les étudiants plus 

âgés, PL5, Sec. V , on obtient un résultat moyen de 36%. 

A la ^olyvalente des_Abenak.is : 

Le groupe de PC4 obtient une moyenne de 33%. 

EN SOUDURE: 

A_la_£olvvalente_de_St-Georges: 

Les groupes d'étudiants de PC3, auront augmenté leurs con-

naissances de 26% comparativement à 30% chez les PL4. La moyenne 

pour ces groupes est de 28%. 



n 

A_la_£olyvalente_des_Âbénakis: 

Les étudiants du groupe de PC4 ont augmenté leurs con-

naissances de 28%. 

Nous considérons que L'acquisition de nouvelles connais-

sances se situe entre ce qui est (dernier questionnaire) et ce 

qui était (premier questionnaire). C'est donc la différence 

entre les deux qui nous indique le % de connaissances acquises. 

A partir d'un^échantillonnage aléatoire, nous avons tenté 

de cerner les éléments qui ont été les mieux intégrés par les 

étudiants pendant les cours. 

Nous avons obtenu les résultats suivants (acquisition des 

connaissances) pour les quatre sections pondérées: 

I Pour la section BRUIT= 30% 

II Pour la section risques en menuiserie 

en soudure® 

III Pour la section loi= 

IV Pour la section comités de santé et 

sécurité® 

18% 

21% 

25% 

34% 

NOTE: Voir tableaux des résultats pages suivantes. 

* Cet échantillonnage porte sur le 1/3 des copies. 
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(A partir du nombre total d'étudiants) 
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I MENUISERIE 

Avant projet % 

P C 3 

iec V 

? C
3 

Jec V 

52.62 

38.44 

49.69 

48.35 

35.50 

51.09 

45.95 

Pol^valente_des_Abénakis 

?C, 47.20 
4 

Après projet % 

86.71 

65.38 

88.31 

74.39 

61.67 

86.8 

77.21 

79.6 

Ac qu i sition des connaissances % 

34 

27 

38 

26 

26 

36 

31 

33 

•loyenne Me-
.luiserie 
pour les 2 
polyvalentes 

46.13 78.41 32 

II SOUDURE 

PC. 

PL 

38.9 

44.8 

PC., PL. 41.85 
3 4 

65 

75 

70 

26 

30 

28 

Polyvalente_des_Abénakis 

Sec IV 26.92 55.40 28 

Moyenne 
Soudure pr 
les 2 po-
lyvalentes 

34.38 

Moyenne 
générale 40.25 % 70.55 % 
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TABLEAU DES RESULTATS PAR SECTION 

i 

j SECTION AVANT PROJET % APRES PROJET % ACQUISITION CON-

NAISSANCES % 

i 

li 
I 

Section Bruit 40 70 

• 

30 

i 
l 

Section hydrothermie 36 54 18 

i 
l 

l 
travail du bois 51 72 21 

j u i Section Loi 37 62 25 

jxv 

I 

i 

Section Comités de Santé et 

Sécurité 26 60 34 
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2.6 Mesure_d'assoc i a t i ^ i I i o n _ d e s _ ç o n n a i s s a n e e s 

Il s'avère que nous avons une augmentation des connaissan-

ces de 30% pour l'ensemble des étudiants. 

Afin de vérifier si cette augmentation des connaissances est 

vraiment due au "traitement" c'est-à-dire, les cours de formation 

en santé au travail,nous avons utilisé la méthode de la moyenne des 

différences pour un échantillon appareillé. L'hypothèse alternative 

étant l'acquisition des connaissances, et l'hypothèse nulle la non 

acquisition des connaissances. 

Effectivement, nous avons une mesure d'association positive 

très forte (9.7, p < 0.001) nous pouvons donc en conclure que l'ac-

quisition des connaissances est due aux cours d'information donnés 

pendant la période. Et si nous regardons les mesures d'association 

de chacune des classes, 1 ' association est très significative, on 

note donc un changement chez chaque groupe depuis le questionnaire 

initial, jusqu'à la fin des cours, le questionnaire final. 



MESURES D'ASSOCIATION /IL 

5EPARTEMENT 

St-Georgesj_ 

CLASSE MESURE. D'ASSOCIATION PROBABILITE 

| Soudure P C 3 
5.73 P < 0.001 

Soudure P L
4 

9.73 P < 0.001 

Menuiserie P C 3 
5.1 P < 0.001 

Menuiserie P C 3 
5.9 P < 0.001 

Menuiserie Sec V 9.6 P < 0.001 

Menuiserie P L
6 

6.2 P < 0.001 

1 Menuiserie P L
4 

9.5 P <C 0.001 

Menuiserie 12.9 P < 0 . 0 0 1 

St-Pros£er: 

Menuiserie P C
4 

6.8 P < 0.001 

I Soudure Sec 4 4.6 P < 0.01 

1 Menuiserie et 
1
 Soudure 

Ensemble des étu-

diants 

9.7 P < C 0.001 
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3. COURS 

3.1 Quantité de cours dispensés 

* Des onze groupes d'étudiants: 

4 groupes ont reçu 9 cours, 

5 groupes ont reçu 8 cours, 

3 groupes ont reçu 7 cours. 

L'infirmière et le technicien de l'équipe se sont parta-

gés l'enseignement. L'organisateur communautaire,pour sa part, a 

animé les 2 derniers cours. Chaque groupe recevait..l cours/semai-

ne. Celui-ci avait une durée de 45 à 50 minutes. 

3.2 Contenu des cours 

3.2.1 La loi sur la santé et la sécurité du travail 

(cf annexe 3) 

- historique 

- rôles, buts, mécaniques 

- droits et obligations des travailleurs et des 

employeurs 

- comité santé et sécurité 

- retrait préventif, droit de refus. 

3.2.2 L'ore i1 le (cf annexe 4) 

Oreille: anatomie (maquette de l'oreille) 

physiologie 

Oreille interne: description (maquette de l'oreil-

le) 

fonctionnement. 

* Les 9 cours n'ont pu être dispensés à tous les groupes. Les 

raisons étaient diverses : journée pédagogique, funérai1les, ren-

contre étudiants-direction, tempête de neige. Il était impos-

sible de reprendre les cours non donnés, l'horaire étant trop 

chargé et l'étape assez avancée. 
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3.2.3 Les risques à la santé 

Pour le projet, nous avons retenu les risques à la 

santé qui apparaissent dans les cases. 

BRUIT | (cf annexe 5) 
- décibels - hertz 
- compter les décibels 
- échelle du bruit 

- exposition est fonction de: intensité du son par le 
temps d'exposition 

- se mesure à l'aide de: dosimètre 
sonomè t re 

- EFFETS: surdité: temporaire T 
permanente ^ 

manifestations 

autres: fatigue 
irritabilité 

problèmes gastriques, ca rdiaques 

_ réduction du bruit à la source: important 

- entretien de la machinerie 

- changement des machines 

- isolât ion, etc . . . 

- protection contre le bruit: cabines (exemples) 
bouchons 7 , _ . „ 

,, / leur montrer les 
coquilles^ M l p 

- dépistage : test d-' ore i lie (audiogramme) 
exp1ications succintes. 

MENUISERIE 

LES POUSSIERES DE BOIS 

PEINTURES, LAQUES 
VERNIS, SOLVANTS 

(cf annexe 6) 

(cf annexe 6) 

composition 
effets sur la santé 
moyen de protection 

HYDROTHERMIE 

BRUIT (voir plus haut) 

FUMEES DE SOUDURE (cf annexe 7) 

GAZ 

| FLASH | 

IRRADIATION 

provenance 
sortes 

effets sur la santé 
(filtres) 

moyen de protection col' 
lectif ou individuel 
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3.2.4 Les comices de santé et sécurité 

1. Jeu (cf annexe 8) 

- 2 schémas de "bonhommes" au tableau (1 patron 1 travail-

leur) 

- 36 cartons portant chacun une caractéristique propre au 
travailleur ou au patron, ou aux deux. 

- chaque élève "colle" une caractéristique au patron et au 
travai1 leur 

- donne à l'étudiant la perception du statut 
. de futur travailleur 
. du futur employeur 

- amène l'étudiant à prendre conscience de l'utilité du 

2. Jeu de rôles (cf. annexe 8) 

- formation d'un comité de santé et sécurité avec les étu-
diants de chaque classe et leur professeur: 

. travailleurs 

. patrons 

. observateurs 

- prise de décisions (cf. annexe 12) 
- discussion, problèmes a régler dans l'atelier 

- ordre du jour (cf annexe 9) 

3.2.5 Projection de vidéos
 1 

Discussion avec les étudiants: 
_ y_ a_t-il du bruit dans ton atelier ? 

- as-tu peur des conséquences sur ta santé ? 
- quels sont les appareils qui t'agacent le plus ? 
- quels sont les autres risques à ta santé que tu peux 

rencontrer en menuiserie ? 

Présentation des vidéos: 
- "Faut s'entendre là-dessus" 
- "Les agresseurs masqués" 

Discussion avec les étudiants après le vidéo 
Sonomètre, on le fait fonctionner avec les étudiants pour qu'ils en 

sais issent 1 'applicat ion. 

Travail en équipe: à faire pendant la semaine (cf annexe 10) 

1: Ces vidéos ont été réalisés par l'équipe du D.S.C. de Lanaudière 
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3.2.6 Cure anti-bruit (cours et activités) 

- lecture du fascicule avec les étudiants: "Voici une 

cellule en pleine forme". (cf annexe 11) 

- port, entretien des bouchons, 

- avantages et inconvénients, 
- remise de 3 paires c'a bouchons à chaque étudiant, 

Les étudiants les ont portés en atelier pendant une période 

de 10 jours. 

Certains d'entre eux ont adopté le port de moyens de pro-

tection auriculaires. Notre but en suggérant la cure anti-bruit 

était de permettre aux étudiants de manipuler, d'essayer, de con-

naître les Mil.P. 

3.2.7 L'Ipsiphone
 1 

Cet appareil a permis de vérifier 1'audition^des étudiants 

qui le désiraient. Il s'agit d'un examen programme' à 4,000 hertz 

11 se fait en 2 à 3 minutes. 

1 7 L'ipsiphone est un appareil mis au point par le centre de re-

cherche industriel du Québec (C.R.I.Q.)' et un partenaire in-

dustriel "Génie-Audio": le sujet peut opérer' lui-même l'instru-

ment et procéder à 1
1
 évaluation de sa propre audition. L'appa-

reil comporte une source de signaux sonores dont fréquences et 

intensités sont contrôlées par des programmes électroniques 

fixes. 
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4. L'IDENTIFICATION DES RISQUES A LA SANTE PANS LE MILIEU (analyse 

du milieu) (consulter l'appendice I pour avoir tous les détails 

et les spécificités concernant les prises de mesure effectuées 

par le technicien en hygiène industrielle). 

Pour apprendre a l'étudiant que les risques à la santé sont 

mesurables, le technicien en hygiène industrielle a effectué des 

mesures de bruit dans les ateliers. Ce qui n'était fait que dans 

le but de fournir de l'information aux étudiants s'est avéré très 

intéressant et pour les professeurs et pour nous. 

4.1 Le bruit 

David Be 1lemare a effectué des mesures avec sonomètre Bruel 

et Kjaer 2225 à chacune des machines opérant à l'atelier de menui-

serie et de soudure. L'intensité du bruit est comparable à ce 

qu'on retrouve dans l'étude de la polyvalente Thérèse Martin et 

dans la littérature technique 

En menuiserie, le bruit ambiant des ateliers est d'environ 

85dB. Des dosimetries personnelles ont été faites chez 4 profes-

seurs et 4 étudiants de la polyvalente de St-Georges. Les résul-

tats estimés en fonction d'une exposition équivalente de 8 h. sont 

inférieurs a la norme québécoise. 

4. 2 Contaminant s e t_asp ira t ion_dans_].a_chambre_à_pe i-nture 

Le "listing" des contaminants rencontrés aux ateliers de 

menuiserie a été fait. Les références toxicologiques (fiches tech-

niques) ont été consultées. la liste des produits et de leurs ef-

fets sur l'organisme est remise a chacun des élèves concernés et 

aux professeurs. Pour les contaminants qui ne seront ..pas échan-

tillonnés aux polyvalentes St-Georges et St-Prosper, nous émet-

tons l'hypothèse que la dose d'exposition est négligeable. 

* "Menuiserie et construction", 

** "Recueil de notes de cours et 

Poulin, Université de Montréa 

Ecole polyvalente Thérèse Martin, 1978 

de textes", préparé par Pierre 
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Dans ia chambre à peinture, l'aspiration est efficace, l'or-

ganisation est adéquate. 

4.3 Les poussières de bois 

L'échantillonnage révèle que le taux de poussières de bois 

en suspension est en-deça de ia norme québécoise. 

L'aspiration a la source des poussières de bois apparaît 

efficace. 

4.4 L'éclairage 

L'éclairage mesuré dans l'atelier de menuiserie à St-Geor-

ges ne rencontre pas les normes exigées pour ce type de travail. 

Il est présentement très inférieur à la norme. Des études ont prou-

vées qu'un bon éclairage permet d'éviter un bon nombre d'accidents 

et d'incidents. 

POLYVALENTE DE ST-GEORGES: SOUDURE 

4.5 Le bruit 

Lors de certains procédés (arc-air, martelage), l'intensi-

té du bruit peut atteindre 115 a 120 dBA. Ces procédés sont uti-

lisés de façon irrégulière. L'exposition sur un laps de temps de 

8 heures est inférieure à la norme québécoise. 

Les fumées de soudure et l'aspiration* 

Les échantillons d'air révèlent que les poussières de fumée 

de soudage présentes dans l'air ambiant sont supérieures .à la norme 

Le système d'aspiration des fumées est donc peu efficace. 

i 
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Polyvalence de Se-Prosper: menuiserie 

4.6 Le bruit: 

L'intensité du bruit des machines esc comparable à celle 

retrouvée dans l'étude de la polyvalente Thérèse Martin. Et com-

me à St-Georges pour une période de 8 heures. L'exposition est in-

férieure à la norme québécoise. 

4.7 Les poussières de bois 

Aspiration à la source très efficace. 

Polyvalente de St-Prosper: soudure 

4.8 Le bruit 

Les mesures par sonométrie sont comparables à celle ef-

fectuées à St-Georges. 

4.9 Les fumées de soudure 

Aux postes occupés habituellement par les étudiants, l'as-

piration semble efficace. 

Nous constatons toutefois qu'à certains postes, de soudure, 

il n'existe aucun mode d'aspiration. On compte sur le système 

central de renouvellement de l'air. Selon le professeur, ces pos-

tes de cravail servent crès peu aux étudiants. 

4.10 Commentaires 

Compte tenu que l'exposition des étudiants ne dépasse pas 

quatre heures dans les ateliers de menuiserie et d'hydrothermie, 

nous ne croyons pas qu'il y ait de danger immédiat pour leur santé. 
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Toutefois, il serait important que l'école aille au-delà de 

"l'atelier non dangereux dans l'immédiat:", mais qu'elle soit un 

lieu modèle. Les étudiants auraient une référence, ils appren-

draient avec leur métier ce que c'est- qu'un milieu de vie sain, 

et à leur arrivée sur le marché du travail, ils auraient une per-

ception plus critique des risques à leur santé. 
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5. RISQUES A LA SANTE ET A LA SECURITE DANS LES LOCAUX D'HYDROTHER-

MIE ET MENUISERIE-SUGGESTIONS 

Pendant la durée du projet soit de septembre'84 à janvier 

1985, les professeurs et les étudiants ont attiré notre attention 

sur certains aspects qui leur apparaissaient comme étant des ris-

ques a leur santé et sécurité. 

5.1 Protecteurs sur l-
e
s_apparei 1s 

Il arrive que les protecteurs sur les machines soient dé-

fectueux ou hors d'usage. Le délai de remplacement est parfois 

très long. N'y aurait-il pas lieu de fermer temporairement ces ma-

chines et de trouver une façon d'accélérer le processus de répara-

tion . 

5.2 Méthode de travail_des_étudiants 

Il nous est apparu très important que les professeurs in-

sistent auprès des étudiants pour qu'ils emploient la méthode de 

travail qui leur est enseignée. Des incidents surviennent parce 

que les étudiants semblent oublier qu'il y a une façon sécuritai-

re d
1
e ffectuer un trava i1 demandé. 

5.3 Vêtements amp les,
 s

arreaux_non_attachés 

On a pu remarquer que les étudiants n'étaient pas toujours 

fidèles aux recommandations des professeurs. Il faudrait leur rap-

peler souvent d'attacher leurs vêtements, de serrer les manches. 

Des morceaux de tissus qui flottent sont des risques potentiels 

qui ne sont pas négligeables. 

5.4 L'emploi des écrans en hydrothermie 

Afin de réduire la possibilité d'infliger des "flash" du 

soudeur à tout confrère ou à tout visiteur, l'emploi des écrans de 

protection devrait se faire de façon habituelle. 



/21 

5.5 

Les élèves devraient avoir à leur disposition des équipe-

ments de protection au même titre qu'un vêtement de travail. 

Bottes de travail 

Les chutes d'objet peuvent entraîner des blessures sé-

rieuses aux pieds. A la polyvalente de St-Georges, le conseiller 

pédagogique a rendu obligatoire le port de bottes de travail. C'est 

là une initiative qui devrait etre appuyée dans toutes les écoles. 

. Protecteurs auriculaires - coquilles et bouchons 

Les coquilles et les bouchons devraient etre à la disposi-

tion des élèves de l'atelier. L'intensité des divers bruits émis lors 

des procédés de soudure et de travail du bois pouvant facilement s'é-

lever à 100 dBA. Les coquilles devraient être prêtées gratuitement 

aux adolescents. A la fin une simple désinfection les rendraient réu-

tilisables pour l'année suivante. Il ne faudrait pas que seuls ceux 

qui ont la capacité financière de s'en payer puissent se protéger. Le 

fait que certains enseignants portent de coquilles aura sûrement un 

effet d'entraînement sur les élèves puisque ceux-ci apprennent beau-

coup par imitation du professeur. 

5.6 Pouss ièresdebois 

Bien qu'il y ait une aspiration à la source pour la majorité 

des appareils, on remarque dans les ateliers des paquets de sciure de 

bois. Ces rebuts sont balayés par les étudiants en fin de journée. 

Sachant que le balayage contribue à mettre des poussières en suspen-

sion dans l'air et que l'amas de sciures de bois est un risque pour 

le feu, il y aurait lieu d'aspirer ces poussières (aspirateur central) 

plutôt que de les balayer. 

1: Le choix du moyen de protection auriculaire doit être laissé à l'u-
sager. Toutefois, les coquilles nous apparaissent plus pratiques 
pour les étudiants étant donné qu'ils peuvent les relever à certains 
moments lors de l'assemblage par exemple. 
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5.7 • Fils électriques: 

Dans les locaux de St-Georges, comme l'alimentation en électri-

cité vient du plafond, de"très longs fils pendent et pourraient fa-

cilement être projetés contre une scie. Il y a également le risque 

permanent de s'accrocher dans ces fils et de faire une chute. 

De plus, lors de la manipulation, certains panneaux et guides 

de refente pourraient tomber sur ces fils et les sectionner. Si 

on tient compte du fait que ces fils électriques conduisent un 

courant de 550 volts, le danger d'electrocution ne peut être né-

gligé. Les professeurs ont présenté ties solutions à ce problè-

me comme par exemple, de dissimuler le filage sous le plancher. 

5.8 Création d[un_comite_£aritaire: 

De façon à assurer une communication directe'et une action 

efficiente entre la haute direction et les professeurs, un comi-

té paritaire
 1
 serait un outil à privilégier ... un comité pari-

taire où les représentants de l'employeur seraient investis d'un 

pouvoir décisionnel et seraient sensibilisés à la santé et la 

sécurité du travail. 

Le comité ainsi créé serait une instance permanente qui re-

prendrait les "choses" régulièrement. Il y aurait mise en com-

mun de l'information, discussions sur les problèmes présentés et 

les solutions à envisager, analyse des incidents et des accidents, 

etc. .. 

1- Comité paritaire: un comité est paritaire lorsque "la moitié des 
membres du comité représentent les travailleurs et que les autres 
membres du comité sont désignés par l'employeur". (La parité 
existe au niveau du vote). Article 71 de la loi S.S.T. 
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5.8 C r éa t ion_^uh_comi t é_£a r i ta i r e (suite) 

Pour que ce comité soit opérationnel et qu'il ait une 

bonne crédibilité, il faut absolument que les représentants de 

l'employeur aient un pouvoir décisionnel. Que ça ne soit pas 

un comité où ça stagne, où l'on parle sans cesse des mîmes pro-

blèmes, mais un comité où l'on trouve des solutions et où l'on 

a la possibilité de les appliquer. 

Les représentants des professeurs pourront être certains 

que leur voix est entendue. 

Nous en avons vu en fonction des comités paritaires... et 

ça marche! 

6. DISCUSSION SUR LE PROJET 

6
 * 1 t®®_2kiS2li£s_du_2rojet: 

Nous croyons que la plupart des objectifs dont la réali-

sation était prévue à court terme ont été atteints. 

Toutefois, en ce qui concerne l'acquisition des connais-

sances nous n'avons pas atteint le 60% espéré avant le pro-

jet. Cela est probablement dû au fait que les étudiants 

avaient déjà des connaissances en santé et sécurité du tra-

vail et ne s'engageaient pas dans le projet avec 0% de con-

naissances . 

Il faut dire également que notre manque d'expérience 

dans l'enseignement a peut-être rendu notre message moins 

clair. Le questionnaire auquel ont répondu les étudiants 

d'hydrothermie présentait probablement un indice de diffi-

culté trop élevé vu le peu de temps dont les élèves dis-

posaient pour assimiler la matière enseignée. 
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Meme si notre objectif de 60% n'a pas été atteint nous 

sommes très satisfaits de cette augmentation de 30% de l'as-

pect "connaissances". De plus, nous croyons que l'acquisition 

des connaissances des étudiants n'est pas due au hazard, mais 

est bien due aux cours que nous avons donnés en santé au tra-

vail puisque nous avons une mesure d'association positive 

très significative de 9.7 (P 0.001). 

Nous pensons également, qu'il y a des "connaissances", 

dans un terme plus large qui n'ont pas été mesurées par le 

questionnaire et qui se reflètent par une modification sensi-

ble de l'attitude des étudiants. 

L'intérêt des étudiants, leurs discussions intéressan-

tes, les solutions proposées, les réflexions lors des cours 

traitant des comités de santé et sécurité nous a permis de 

constater que les étudiants sont capables de jouer un role 

actif dans les comités de santé et sécurité. Et à long ter-

me, il nous est permis d'espérer leur participation au CSS 

de leur milieu de travail. 

6.2 Les_deux_clientèles_rencontrees : 

Nous en sommes venus rapidement à l'évidence que nous 

nous adressions a deux clientèles: 

La première: Les étudiants moins scolarisés, plus jeunes, 

qui n'envisagent pas précisément une carrière en menuiserie 

et qui souvent ont choisi d'abord un cours où il y a le moins 

de matières académiques. On remarque aussi que ces élèves vi-

vent souvent des problèmes personnels qui les perturbent. Il 

s'agit du professionnel court 3, du professionnel court 4, 

et du professionnel long 4. 
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Pour favoriser l'apprentissage de ces groupes, notre stra-

tégie d'enseignement doit comporter des outils plus visuels, des 

techniques pédagogiques qui favorisent une certaine dépense 

d'énergie. A preuve, si les étudiants ont beaucoup retenu du 

cours portant sur les comités de santé sécurité (34%) cela 

est probablement en rapport avec la méthode dynamique employée 

par l'organisateur communautaire. 

La deuxième: Les étudiants plus scolarisés, plus âgé. Ceux 

qui espèrent travailler en soudure ou en menuiserie. Leur 

intérêt est soutenu, ils captent bien, ont "l'oeil ouvert", 

émettent des hypothèses intéressantes. Ils suivent très bien 

mime si les notions sont abstraites. 

Bien sur, il ne serait pas question de suggérer de lais-

ser un de ces groupes. Les P C 3 , P C 4 > et PL 4 seront sûrement 

des travailleurs exposés à des agents agresseurs puisque ce 

seront ceux qu'on retrouvera dans les scieries et dans l'in-

dustrie en général, aux postes les moins rémunérés et les 

plus nocifs pour la santé. Ce sont ceux qui acceptent le plus 

facilement de monnayer leur santé. 

Quant aux autres, à brève échéance, ils entreront sur le 

marché du travail. Il est important qu'ils soient informés 

des "risques â la santé". De plus, ce sont ceux qui pourront 

par leur attitude entraîner un mouvement pour la santé et la 

sécurité du travail au sein de l'industrie. 

Il nous faut donc adapter notre façon de présenter chaque 

cours à la clientèle auquel il s'adresse. Ce processus d'ajus-

tement aurait dû faire partie de l'étape de planification. 

6.3 Les cours: 

Le conseiller pédagogique des ateliers de menuiserie a 



/ 26 

mentionné qu'il aurait été important d'ajouter un volet portant 

sur les maux de dos (prévention) et sur les postures à adopter 

au travail. 

Le dérouleront des cours s'est fait tel que prévu à l'ho-

raire. Toutefois, quelques professeurs nous ont fait remar-

quer que ces périodes hebdomadaires avaient beaucoup empiété 

sur leurs heures d'enseignement. A la fin de la première éta-

pe, ils ont dû comprimer leur matière, ou même échanger certains 

cours en atelier contre des cours de techno. 

Par contre, un professeur de soudure a réorganisé son 

horaire pour l'année sans difficulté. Au départ il considé-

rait que l'enseignement en santé et sécurité était une matière 

essentielle à livrer à ses étudiants. 

6.4 L^valuation_£our_les_e tudiants : 

La méthode employée: "Les prix orange et citron". 

Des pancartes portant visiblement le titre et les éléments de 

chacun des cours étaient collées à l'avant de la classe. 

Chaque étudiant disposait de deux oranges et de deux ci-

trons qu'il collait sur les pancartes selon son appréciation 

du cours. Ce qu'il avait le plus aimé=orange, et le moins 

aimé-citron. 

Cette évaluation a démontré que les cours les plus appré-

ciés portaient sur les comités de santé et sécurité et sur la 

loi (étonnant n'est-ce pas?). 

6•5 intégrâtion_des_infirmières: 

Le projet a débuté en septembre. A ce moment, l'horaire 

des infirmières du milieu scolaire était déjà établi pour l'an-
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née et visait une forme définie d'éducation sanitaire: hy-

giène dentaire, nutrition, sexologie, consultations, audio-

gramme, examens de la vue, problèmes inhérents à la santé, 

premiers soins et surveillance des étudiants malades pendant 

la journée. Il leur était difficile de déplacer un horaire 

déjà chargé, pour suivre le nôtre. (Ces infirmières partici-

pent également aux séances de vaccination des enfants de la 

région). 

L'une d'entre elles nous a précisé que ses connaissances 

en santé du travail n'étaient pas assez étendues à son avis, 

pour se sentir à l'aise en atelier, identifier les risques à 

la santé et donner de l'information aux étudiants. 

Cependant, nous croyons que l'infirmière en milieu sco-

laire a un rôle déterminant à jouer en santé et sécurité dans 

les ateliers professionnels. 

Et ce autant pour la transmission de connaissances que 

la modification du comportement des étudiants. Cette opi-

est renforcée par l'étude de l'Université Laval et résumée 

la "Synthèse des résultats", mars '84. 

"Le développement de la notion d'habituation
 2
 semble 

plutôt attribuable à l'intérêt manifesté par la di-
rection et l'infirmière pour les questions de santé 
et sécurité du travail. 
Et cette notion d'habituation est reliée au comporte-
ment des étudiants, puis que l'on constate que les étu-
diants, qui sont d'accord avec l'idée que l'on ne s'ha-
bitue pas aux risques que l'on retrouve en milieu de tra-
vail, sont ceux qui adoptent un comportement sécuritaire". 

pour 

nion 

dans 

1. Begin, J, Girard, S.A., Potvin, P. "L'impact de la formation en 
santé et sécurité du travail sur les connaissances, les attitu-
des et le comportement". 

2, Notion d'habituation:- Perception de l'individu face à l'idée que 
l'on s'habitue ou non aux dangers et aux facteurs de risques pré-
sents en milieu de travail. 
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En consequence, il serait très important de prévoir dès 

la fin de l'année scolaire une planification tant au niveau de 

l'école que du CLSC, qui puisse permettre à l'infirmière de 

jouer un rôle important (et qui lui revient) au niveau des 

ateliers professionnels dans les écoles. 

6.6 Collaboration_de_la_direction_et_des_ : 

Le projet n'aurait pu etre mené sans l'étroite collabo-

ration et la disponibilité dont ont fait preuve les directions 

des écoles concernées et les .professeurs de menuiserie et d'hy-

drothermie. 

De plus, les professeurs se sont impliqués dans le pro-

jet par leurs avis, par leur soutien pédagogique, par leur 

participation aux cours et aux discussions. Egalement, par 

leurs suggestions concernant le suivi du projet en santé et 

sécurité, par leur évaluation de l'ensemble du projet. 

6.7 Réunion s du_comite_de_coordination : 

Le comité de coordination du projet est formé de l'a-

gent de liaison Pierre Cormier, du représentant du DSC M. 

François Cloutier et de la coordonnatrice du projet Mme Lyse 

Boily. Il s'est réuni comme prévu, soit les 18 octobres, le 

28 novembre 1984 et le 08 janvier 1985. 

De plus, Pierre Cormier a assisté et participé aux cours 

des étudiants le 18 octobre et le 15 et 18 novembre 1984. 

François Cloutier a également participé au cours du 28 no-

vembre 1984. 
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LA PROCHAINE ETAPE...OU COMMENT INTEGRER LA SANTE ET LA SECURITE 

DU TRAVAIL A L'ENSEIGNEMENT DES COURS PROFESSIONNELS 

Après avoir consulté les professeurs et analysé les données 

du projet, il nous semble que: 

1. La formation et 1
1
 information en santé et sécurité du travail 

doit être intégrée au programme régulier. L'enseignement de-

vrait être réparti sur toute l'année scolaire. Cette matière 

devrait être inscrite, à l'horaire au niveau de tous les ate-

liers professionnels de la régionale. Ainsi, tous les étu-

diants recevraient un enseignement semblable. La santé et la 

sécurité étant des valeurs très importantes, il ne faudrait 

pas les laisser uniquement à la "bonne volonté" des professeurs. 

Cette matière devrait être sujet à examen. 

2. Le contenu du cours aurait avantage à porter sur: 

Les risques à la santé du travailleur, les moyens de protec-

tion, les lois et règlements. Tout en tenant compte de fac-

teurs favorisant l'apprentissage (comme la motivation de l'é-

tudiant, la perception de la vulnérabilité, de ses réactions 

à un déclencheur, maladie professionnelle d'un parent, par 

exemple. 

3. L'enseignement de la santé et sécurité devrait être intégrée 

aux notions de menuiserie et de soudure apprises pendant les 

cours de techno et intégré aussi aux périodes de travail pra-

tiques en atelier, de telle façon que l'étudiant ne sépare 

plus "faire la tâche" de "faire la tâche sécuritairement". 

NOTE: Il faut souligner le fait que le comportement sëcuri-

taire du professeur a un rapport direct (imitation) 

sur celui de l'étudiant. La meilleure méthode d'ap-

prentissage est encore l'exemple que donne le pro-

fesseur. 
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4. L'infirmière en santé scolaire devrait servir de personne res-

source auprès des étudiants, des professeurs, du responsable de 

la santé et sécurité du travail dans l'école et prévoir avec 

eux des activités dans ce sens. 

5. Pour soutenir l'attention des élèves, il serait intéressant 

de faire intervenir à deux ou trois reprises ou plus dans 

l'année, une personne dont le travail se situe à l'extérieur 

de l'école (CLSC, DSC, Industrie). Celle-ci pourrait donner 

un cours sur un thème' défini. 

6. La direction a un rôle important comme promoteur de la santé 

et sécurité des étudiants. Elle doit offrir un support aux 

initiatives et aux efforts concertés des professeurs et des 

élèves. 

\ 

-V 
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DEPLIANTS 

1. Les droits et obligations des travailleurs et des travailleuses en. matiè-
re de santé et de sécurité du travail, (CSST). 

2. Qu'entendez-vous par protecteur anti-bruit? (FTQ)-

3. Un comité de santé et de sécurité du travail, voilà la solution (CSST). 

4. La protection de l'oreille, faut qu'on s'entende, (CLSC de Lac Etchemin). 

5. Voici une cellule auditive en pleine forme, (Bilsom). 

VIDEOS 

1. "Coco s'est échappé", DSC de Lanaudière, 

2. "Les agresseurs masqués", DSC de Lanaudière, 

3. "Faut s'entendre là-dessus", DSC de Lanaudière. 

POSTERS 

1. Ventilons tout notre atelier, Raymond Laprée, 1982. 

2. Captons l'air contaminé à sa source, Raymond Laprée, 1982. 

3. Le bruit, Raymond Laprée, 1982. 



ANNEXE 1. 

IDENTIFICATION 

ECOLE : 

NOM: 

AGE: ; SEXE: Mascul 

Féraini: 

TON PROFESSEUR DE SOUDURE OU MENUISERIE 

CLASSE: 

NOM DE L'INFIRMIERE: 



SECTION 1 : GENERALITES 

Y-a-t-il dans ta famille quelqu'un exerçar.c le métier de soudeur 
ou de menuisier ? 

oui, qui est-ce ? 

non 

Dans ton entourage Immédiat (professeurs, parents, frères, soeurs, 
parentée, voisins, etc...) as-tu déjà eu connaissance dé maladies 
ou de blessures causées directement par son travail en menuiserie 
ou en soudure ? 

oui, à qui est-ce arrivé ? 

explique: 

non 

Personnellement, utilises-tu les équipements de protection appro-
priés lorsque tu travailles en menuiserie ou en soudure ? 

oui, lesquels 

non, pourquoi ? 

il n'y a pas de risque relié à mon travail 

C'est payant pour un employeur de rendre sen milieu non dangereux 
pour les travailleurs. 

oui 

non 

je ne sais pas. 



Crois-tu qu'un de ces professeurs 
sa capacité d'encendre à cause de 
puisse etre parcicLlement sourd? 

puisse avoir perdu une partie de 
son travail dans le bruit et qu' 

oui 

non 

je ne sais pas 

Le travail' que tu effectues (menuiserie ou soudure) peut-il nuire 
à ta santé ? 

oui, explique comment: 

non 

je ne sais pas. 
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SECTION II: LE BRI'IT 

1. On a donné un nom à 1'unité de mesure du bruit. 
Quel est ce nom ? 

Bébelle 

Hertz 

Ohm 

Décibel 

je ne sais pas 

COCHE LA OU LES BONNES REPONSES 

2. A la longue, l'exposition au bruit continu cause: 

surdité 

favorise l'apparition de maladies cardiaques 

augmente la fatigue 

dérange la digestion 

diminue la résistance aux infections 

rien de tout cela 

je.ne sais pas 

3. Peux-tu m'indiquer des moyens de te protéger contre Le bruit ? 

Bouchons (foam, caoutchouc...) 

Coquilles ou serre-tete 

Walk-man-

Ouate 

Persil . 

Je ne sais pas 



4. Au Québec, le règlement relatif à la qualité du milieu de travail 
dit qu'un travailleur ne peut être exposé plus de 8 heures par 
jour à un bruit continu de: 

75 décibels A 

80 décibels A 

85 décibels A 

90 décibels A 

95 décibels A 

Je ne sais pas 

5. Un bruit fort (comme par exemple une scie radiale ou le procédé de 
soudage arc-air) entendu 8 heures par jour pendant vingt (20) ans, 
peut rendre sourd : 

oui 

non 

je ne sais pas 

6. Lors du spectacle de Michael Jackson, la musique transmise par les 
hauts-parleurs pouvait atteindre dans les premières rangées à peu près 

65 décibels A 

110 décibels A 

90 décibels A 

35 décibels A 

je ne sais pas 

7. Le bruit qu'on entend dans la salle de classe lors d'un cours de 

techno peut varier entre: 

60 et 85 décibels A 

95 et 105 décibels A 

30 et 40 décibels A 

' 145 et 165 décibels A 

je ne sais pas 



COCHE LA DEFINITION QUI TE SEMBLE EXACTE 

on s'habitue au bruit et notre oreille n'en souffre pas 

on croit s'habituer *u bruit mais notre oreille en souff 

je ne sais pas 

Si je mets côte à côte deux machines produisant chacune 90 dBA, 
les produiront ensemble: 

180 décibels A 

95 décibels A 

85 décibels A 

45 décibels A 

je ne sais pas 



Identifiez la ou les sources de bruit pouvant nuire à votre santé 
audit ive. 

procédé de soudage "arc-air" 

utilisation du marteau et du ciseau à fer 

meule et "grinder" 

il n'y a jamais de bruit dommageable dans un atelier de soudu-
re 

je ne sais pas 



SECTION 111: LA SCÏ^RE 

au procédé 
'opérât ion 

Je suis d'accord avec cet énoncé. 
Donne deux exemples: 

Je ne suis pas d'accord avec cet énoncé. 

Je ne sais pas 

Les fumées de soudage peuvent pénétrer l'organisme humain: 

par les yeux 

par la peau 

par le système sanguin 

par le nez ou la bouche 

elles ne pénètrent pas l'organisme si je porte le masque de 
soudeur 

elles ne pénètrent jamais l'organisée 

je ne sais pas. 

Nomme une fumée métallique qui se dégage Lors du soudage et qui 
peut être nuisible à ta santé. 

Je ne sais pas. 

Nomme un gaz qui se dégage lors du soudage et qui peut être nuisi-

ble à ta santé. 

En soudure, les risques à la sancé peuver.; se rapporter 
de soudage lui-même O L / O U aux produits frrmés lors de 1 
de soudage. 

Je ne sais pas 



Certains produits retrouvés dans les fumées de soudage peuvent pro-
voquer à la longue diverses .maladies pulmonaires. 

Oui 

Non 

Je ne sais pas 

Tu emploies en soudure des gaz protecteurs et des combustibles. 
Coche parmi ces gaz ceux qui sont des axphyxiants. 

acétylène 

propane 

argon-

hélium 

je ne sais pas 

Pendant le soudage certains rayons visibles peuvent provoquer: 

une atteinte de l'oeil (flash du soudeur) 

inflammation du nez 

mal de tête et vomissements 

je ne sais pas 

Lequel des énoncés suivant est vrai: 

Les rayons ultra-violets peuvent provoquer une inflammation 
de la conjonctive et de la cornée de l'oeil. 

Les rayons ultra-violets ne sont jamais émis lors du souda-

ge. . 

Aucun moyen de protection n'est efficace contre l'irradia-
tion aux rayons ultra-violets. 

Les rayons ultra-violets sont, des fumées de soudure 

Je ne sais pas 
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9. L'ozone esc: 

une ma lad ie 

une mesure environnementale 

un métal 

une fumée métallique 

un gaz irritant 

Je ne sais pas 

10- L'ozone est dangereux pour ma santé: 

Oui 

Non 

Je ne sais pas 

11. L'ozone peut causer: 

1
1
 ozonose 

la sidérose 

la fièvre des fondeurs 

l'irritation des voies respiratoires 

rien du tout 

je ne sais pas 

12. Le procédé M.I.G./aluminium semble un de ceux qui produisent le plus 

d'ozone: 

Oui 

Non 

il n'y a pas de production d.'ozone en soudage 

Je ne sais pas 



L'oxyde de fer est: 

une maladie 

un gaz métallique 

un solvant 

une fumée métallique 

un outil 

je ne sais pas 

L'oxyde de fer est dangereux pour ma santé: 

Oui 

Non 

Je ne sais pas 

L'oxyde de fer peut causer: 

la sidérose 

la fièvre des profondeurs 

rien du tout 

la fériose 

perforation de la cloison nasale 

je ne sais pas 

L'oxyde de fer se retrouve: 

dans les gaz de soudure 

dans les fumées de soudure 

il n'y a pas d'oxyde de fer dans un atelier de soudure 

partout autour de nous et ce n'est pas dangereux 

• je ne sais pas 
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17. L'oxyde de fer est: un des contaminants les plus rép?.-dus en soudage: 

Oui 

Non 

Je ne sais pas 

18. Les oxydes d'azote sont: 

un outil 

une fumée 

un gaz irritant 

un enrobage d'électrodes 

un nettoyeur pour atelier 

je ne sais pas 

19. Les oxydes d'azote sont dangereux pour ma santé: 

Oui 

Non 

Je ne sais pas 

20. Les oxydes d'azote peuvent causer: 

la sidérose 

1'azot iose 

irritation des yeux, du nez, des vc les" "respiratoires" 

rien du tout . « 

je ne sais pas 



Le monoxyde de carbone esc: 

un gaz irritant 

un métal 

une maladie 

une fumée métallique 

un gaz axphyxiaiït 

je ne sais pas 

Les fumées de soudure contenant du chrome (oxydes, chromâtes) peu-

vent provoquer: 

une irrication de l'oeil 

une ulcération et/ou une perforation de la cloison'nasale 

un aveuglement de courte durée 

je ne sais pas 

Le soudage sur l'acier recouvert de peinture au plomb (carosserie 

d'auto) représente un grave danger d'incoxication au plomb. 

.oui, et c'est un grand danger 

non, le plomb n'est pas dangereux 

je ne sais pas 

La fièvre des fondeurs esc une maladie que les individus peuvent 

contracter après: 

CHOISIS LA BONNE REPONSE 

exposition courte à une haute température 

'.-.exposition prolongée a une haute température 

exposition aux fumées d'oxyde de zinc,de magnésium ou de cui 

vre 

je ne sais- pas 



M O 

25. Si les gaz CL les fumées de soudure étaien: un problème dans^vo-

tre a t e l i e r , y auraiL-il un ou des moyens de régler ce problème ? 

o u i , Explique. 

N o n , Explique 

Je ne sais p a s , Explique 



SECTION IV: LA LOI SUR LA SANTE ET LA SECURITE 

COCHE LA BONNE REPONSE 

Cette loi est encrée en force: 

1956 

1979 

1983 . 

je ne sais pas 

Tu es patron d'une entreprise de soudure de 30 travailleurs. Trois 
de tes employés font la demande à la Commission de la santé et sé-
curité du travail pour monter un comité de santé et sécurité. 

tu peux refuser qu'il se forme un comité dans ton usine. 

eu dois accepter qu'il se forme un comité dans ton usine. 

je ne sais pas 

Cette loi implique : 

des droits pour les travailleurs et des obligations pour les 
employeurs. 
des obligations pour les travailleurs et des droits pour les 
employeurs. 

des droits et des obligations pour les travailleurs seulement 

des droits ec des obligations pour les employeurs seulement 

des droits et des obligacions pour les travailleurs et aussi pour les employeurs 

je ne sais pas 

Selon toi, qui est' obligé, par cette loi: 

les travailleurs seulement 

les employeurs seulement 

les trav'ai 1 leurs syndiqués seulement 

les travailleurs en général et les employeurs 

. je ne sais pas 
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COCHE LA BONNE REPONSE 

5. Le rôle de diminuer les accidents et lés maladies du travail doit 

être laissé: 

aux gouvernement s 

aux travailleurs 

aux employeurs et aux travailleurs 

aux employeurs 

je ne sais pas 



SECTION V: LES. COMITES DE SANTE ET SECURITE 

1. Le comice de santé et de sécurité est formé: 

des travailleurs 

des patrons 

des travailleurs et des patrons 

Je ne sais pas 

2. Ce comité prévoit: 

une participation paritaire (même nombre de voces) des tra-

vailleurs et des employeurs, lors des prises de décision. 

une voix de plus pour les employeurs lors des prises de déci 

sion par v o t e . 

une voix de plus pour les travailleurs lors des prises de dé 

cision par vote. 

Je ne sais pas. 



ANNEXE 1. 

IDENTIFICATION 

ECOLE: 

NOM: • 

AGE: SEXE: Masculin 

Fëminin 

TON PROFESSEUR DE SOUDURE OU MENUISERIE 

CLASSE: 

NOM DE L
f
INFIRMIERE: 
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SECTION 1 : GENERALITES 

1. Y-a-t-il dans ta famille quelqu'un exerçant.le métier de soudeur 
ou de menuisier? 

oui, qui est-ce? __ _ 

non 

2. Dans ton entourage immédiat (professeurs, parents, frères, soeurs, 
parentés, voisins, etc...) as-tu déjà eu connaissance de maladies 
ou de blessures causées directement par son travail en menuiserie 
ou en soudure? 

oui, à qui est-ce arrivé? 

explique: __ 

non 

3. Personnellement, utilises-tu les- équipements de protection appro-
priés lorsque tu travailles en menuiserie ou en soudure? 

oui, lesquels 

non, pourquoi? ' 

Il n'y a pas de risque relié à mon travail 

4. C'est payant pour un employeur de rendre son milieu non dangereux 
pour les travailleurs. 

oui 

non 

je ne sais pas. 
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5. Crois-tu qu'un de tes professeurs puisse avoir perdu une partie de 
sa capacité d'entendre à cause de son travail dans le bruit et qu'il 
puisse etre partiellement sourd? 

oui 

non 

je ne sais pas 

6. Le travail que tu effectues (menuiserie ou soudure) peut-il nuire 
à ta santé? 

oui, explique comment: ___ 

non 

je ne sais pas. 
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SECTION II: LE BRUIT 

1. On a donné un nom à l'unité de mesure du bruit. 
Quel est ce nom? 

Bébelle 

Hertz 

Ohm 

Décibel 

Je ne sais pas 

COCHE LA OU LES BONNES REPONSES 

2. A la longue, l'exposition au bruit continu cause: 

surdité-

favorise l'apparition de maladies cardiaques 

augmente la fatigue 

dérange la digestion 

diminue la résistance aux infections 

rien de tout cela 

Je ne sais pas 

3. Peux-tu m'indiquer des moyens de te protéger contre le bruit? 

Bouchons (foam, caoutchouc...) 

Coquilles ou serre-tete 

Walk-man 

Ouate 

Persil 

Je ne sais pas 
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Au Québec, le règlement relatif à la qualité du milieu de travail 
dit qu'un travailleur ne peut être exposé plus de 8 heures par 
jour à un bruit continu de: 

75 décibels A 

80 décibels A 

85 décibels A 

90 décibels A 

95 décibels A 

Je ne sais pas 

Un bruit fort (comme par exemple une scie radiale ou le procédé de 
soudage arc-air) entendu 8 heures par jour pendant vingt (20) ans, 
peut rendre sourd: 

oui 

non 

je ne sais pas 

Lors du spectacle de Michael Jackson, la musique transmise par les 
hauts-parleurs pouvait atteindre dans les premières rangées à peu près 

65 décibels A 

110 décibels A 

90 décibels A 

35 décibels A 

Je ne sais pas 

Le bruit qu'on entend dans la salle de classe lors d'un cours de 
techno peut varier entre: 

60 et 85 décibels A 

95 et 105 décibels A 

30 et 40 décibels A 

145 et 165 décibels A 

Je ne sais pas 
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COCHE L A DEFINITION QUI TE SEMBLE EXACTE 

8. on s'habitue au bruit et notre oreille n'en souffre pas 

on croit s'habituer au bruit mais notre oreille en souffre 

je ne sais pas 

9. Si je mets côte à cote deux machines produisant chacune 90 dBA, 
elles produiront ensemble: 

180 décibels A 

95 décibels A 

85 décibels A 

. 45 décibels A 

je ne sais pas 

10. Dans ton atelier, tu as deux machines qui font 100 dBA chacune. Tu 
en fermes une..., tu obtiens un bruit dans l'atelier de: 

50 décibels A 

95 décibels A 

90 décibels A 

70 décibels A 

je ne sais pas 
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Fais un "X" sur le ou les éléments qui à ton avis font un bruit 
nuisible à l'oreille s'ils sont entendus trop longtemps ou trop sou-
vent:. 

scie circulaire 

promenade en forlt 

orchestre rock 

raboteuse d'épaisseur (planneur) 

scie-mécanique 

je ne sais pas 

Le bruit qu'on entend dans l'atelier de menuiserie quand les appareils 
sont en marche peut varier: 

145 à 160 décibels A 

95 à 110 décibels A 

60 à 85 décibels A 

30 à 45 décibels A 

je ne sais pas 

Des dents de scie bien aiguisées réduisent de beaucoup le bruit: 

oui 

non 

je ne sais pas 
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SECTION III: LE TRAVAIL DU BOIS 

1. Les poussières de bois peuvent causer 

COCHE LES 3 BONNES CASES 

irritation du nez 

allergies de la peau 

blessures aux yeux 

constipation et coliques 

maux de tête et vomissements 

je ne sais pas 

2. Les masques anti-poussières ne sont pas utiles pour se protéger 
des poussières de bois lors du sablage. 

vrai 

faux 

je ne sais pas 

3. Les poussières de bois émises lors du sablage peuvent à la longue 
causer un cancer des sinus. 

vrai 

faux 

je ne sais pas 

4. Dans une chambre de peinture ou lors de l'utilisation d'un pistolet 
pulvérisateur de peinture: 

je n'ai aps besoin de protection car i} n'y a rien de domma-
geable dans les produits utilisés 
je dois porter un masque anti-poussières comme on en retrou-
ve dans les pharmacies. 
je retiens mon souffle quand je pulvérise. 

je dois porter un masque avec filtres spéciaux pour éviter de 
respirer des gaz et des vapeurs possiblement toxiques. 

' je ne sais pas. 
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5. Dans les vernis, les peintures, les couches d'apprlt, les bouche-
pores, les dégraisseurs industriels et les solvants en général, il 
risque d'y avoir certains produits dangereux pour la santé du tra-
vailleur non protégé. 

vrai 

faux 

je ne sais pas 

6. Les colles à base de formaldehyde employées en menuiserie peuvent 
causer : 

irritation des yeux et des voies respiratoires 

les colles n'ont aucun effet sur la santé 

je ne sais pas 

7. Lequel de ces pigments employés en peinture est le plus toxique: 
(COCHE UNE CASE) 

blanc - dioxyde de titane 

jaune - chromate de plomb 

je ne sais pas 

aucun pigment employé en peinture n'est toxique. 

8. Dans ton atelier de menuiserie, nomme deux risques que tu trouves 
dangereux pour ta santé: 

je ne sais pas 

9. . La ventilation générale est-elle le meilleur moyen de se protéger 
contre les vapeurs de peinture et de solvants en général? 

oui, Explique 

non, Explique 

je ne sais pas 
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SECTION IV: - LA LOI SUR LA SANTE ET LA SECURITE 

COCHE LA BONNE REPONSE 

1. Cette loi est entrée en force 

1956 

1979 

1983 

je ne sais pas 

2. Tu es patron d'une entreprise de soudure de 30 travailleurs. Trois 
de tes employés font la demande à la Commission de la santé et sécu-
rité du travail pour monter un comité de santé et sécurité. 

tu peux refuser qu'il se forme un comité dans ton usine. 

tu dois accepter qu'il se forme un comité dans ton usine. 

je ne sais pas 

3. Cette loi implique: 

des droits pour les travaileurs et des obligations pour les 

employeurs. 

des obligations pour les travailleurs et des droits pour les 

employeurs• 
des droits et des obligations pour les travailleurs seulement. 

des droits et des obligations pour les employeurs seulement. 

des droits et des obligations pour les travailleurs et aussi 
pour les employeurs. 

je ne sais pas 

4. Selon toi, qui est obligé par cette loi: 

les travailleurs seulement 

les employeurs seulement 

les travailleurs syndiqués seulement 

les travailleurs en général et les employeurs 

je ne sais pas 



COCHE LA BONNE REPONSE 

Le rôle de diminuer les accidents et les maladies du travail doit 
être laissé: 

aux gouvernements 

aux travailleurs 

aux employeurs et aux travailleurs 

. aux employeurs 

je ne sais pas 
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SECTION V: LES COMITES DE SANTE EX SECURITE 

1. Le comité de santé et de sécurité est formé: 

des travailleurs 

des patrons 

des travailleurs et des patrons 

je ne sais pas 

2. Ce comité prévoit: 

une participation paritaire (même nombre de votes) des tra-
vailleurs et des employeurs, lors des prises de décision. 

une voix de plus pour les employeurs lors des prises de déci-
sion par vote. 

une voix de plus pour les travailleurs lors des prises de déci 
sion par vote. 

je ne sais pas. 
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ANNEXE- 3 

LOI SUR LA SANTE ET LA SECURITE 

(P.S.: Ce document sert d'aide-mémoire, 
employer méthode d'interaction...) 

1. HISTORIQUE 

Livre blanc: 

- il y a 120,000 travailleurs exposés à la surdité 
- il y a 1,000 cas d'intoxication à chaque année dus à l'expo-

sition à des gaz, fumées, autres poisons liquides (solvants, 
peinture)• 

Livre blanc: page 23 

- en 1977, 265,000 accidents du travail 

Livre blanc: page 48 

- 6,600 maladies professionnelles 
- 1 travailleur sur 8 subit un accident de travail 
- 1 travailleur sur 13 subit un accident de travail entraînant 
. une absence du travail. 

Ordre des secteurs d'activités économiques qui ont les pourcentages d'acci-
dents et de maladies les plus élevés: 

- forêt, scierie 
. - fabrication des produits de métal 
- industrie du bois (secteur 2) 
- bâtiment et travaux publics 

2. LA LOI SUR LA SANTE ET LA SECURITE DU TRAVAIL 

La loi sur les accidents du travail 
1930 (la CAT a saHte) 
A ce moment-là, on parlait surtout de réparations, un peu des em-
ployeurs mais très peu des travailleurs. 
Exemples: On s'est rendu compte avec toutes les statistiques que les 

travailleurs et les employeurs sont a peu près totalement 
absents des mécanismes d'élaboration des règlements

1
 et de 

leur application avec l'ancienne loi. 
. Que c'était le travailleur et l'employeur qui devaient 
être surtout concernés, il fallait faire de la prévention 
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Travailleurs et employeurs doivent accepter de joindre leurs efforts 
pour l'amélioration de la santé et de la sécurité du travail. C'est 
là que ça se joue! 

La loi des accidents de travail a été améliorée et on a eu en. 1979,. 
la loi qui s'appelle aujourd'hui Loi sur la santé et la sécurité 
du travail. 

3. BUT ET OBJECTIF DE LA LOI 

- prévenir lès maladies professionnelles et les accidents du tra-
vail (par une prise en charge du milieu) 

- impliquer les principaux intervenants, les travailleurs et les em-
ployeurs 

- cette loi nous parle des droits et des obligations des travailleurs 
et des employeurs. 

Réduire à la source: avoir des machines moins bruyantes, pas seulement des 
bouchons. 

4. LES DROITS ET OBLIGATIONS DES TRAVAILLEURS ET DES EMPLOYEURS 

Note: Nous remettons à chaque étudiant un résumé des articles 9 à 62 de 
la loi sur la santé et la sécurité. 

Droits et obligations qui concernent les étudiants: 

- droits: avoir une salle de classe 
avoir un professeur 
être respecté 

obligations: être à l'heure 
expliquer son absence. 

Livre blanc : page 202 

- les travailleurs ont d'abord le droit et l'obligation de voir à la 
sauvegarde de leur santé et de leur sécurité. 

- ils ont le droit de cesser d'occuper un poste qu'.ils estiment un 
danger grave pour leur santé et leur sécurité ou celle de leurs 
compagnons• 

- la femme enceinte a le droit de demander un autre travail si celui 
qu'elle fait est dangereux pour sa santé ou celle de son enfant. 

- le travailleur doit connaître les dangers de son travail pour s'en 
protéger. 
ex: la formation, très important: apprendre à faire l'ouvrage, 

les moulins sont tous différents. 
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5. LE COMITE PARITAIRE ou comité de santé sécurité 

dans l'industrie ou l'usine: formé, par demande écrite des employés ou 
du patron. 
Composé du même nombre de représentants 
des employés et de représentants du pa-
tron. 

C.S.S.: son rôle: prise en charge du milieu (choisir lesmoyens de pro- . 
tection,de sécurité) 

6. L'ASSOCIATION SECTORIELLE (regroupement qui s'occupe de santé et sécurité) 

- foret, scierie 
- automobile. 

7. PROGRAMME DE PREVENTION 

- adaptation aux normes 
- liste des postes de travail 
- liste des travailleurs. 

MISE EN SITUATION POUR AMENER LES ETUDIANTS A COMPRENDRE L'IMPORTANCE DU CSS 

Tu travailles à l'usine de fabrication de panneaux d'armoire, au moulin, 

Il est I5h.15, tu trouves que le bruit depuis 8h.OO le matin est insupporta-

ble. 

Que fais-tu ? 

(Pendant le cours, 6 à 7 élèves sont consultés, on discute pour en arriver à 
l'outil privilégié: le C.S.S.) 
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Figure 5: L'oreille 
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met au cerveau. 
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"L'OREILLE ET LE BRUIT 

1 A- Anatomie de l'oreille 

Montrer avec la "grossse oreille" les trois parties de l'oreille. 
Insister sur le limaçon — bruit industriel, ses effets sur ceite partie 
de 1 'oreille . 
Se référer au schéma qui leur est donné. 

1 B- Propagation des sons 

Montrer avec la "grosse oreille" comment le son se transmet jusqu'au li-

maçon . 

2. Le bruit: son fort: souvent une pollution pour les oreilles 

Le bruit des usines 10 millions de fois plus élevé que le bruit entendu 

lors d'une promenade en forêt ... 

Le son (bruit) possède 2 caractérist iques: 
1. la force du son (1'intensité) en décibels (cf annexe 3 pour exemples) 

2. la fréquence en hertz (ondes) 
piano: du grave à l'aigu 
gros ours oiseau scie 

a 125 hertz 4,000 hertz 3,000-4,000-6,000 hertz 

Activités bruyantes 

Enchaîner avec la question sur les activités bruyantes (travail donné 

aux étudiants lors du 3ième cours). 

Pas de loi qui régit la disco... mais il y a des normes pour le bruit 

dans l'industrie: 90 décibels pour 8 heures. 

DONC : A noter que la dose d'exposition est fonet ion de 
BRUIT X TEMPS (exemples) 

Comment se compte le bruit ? Ca ne s'addit ionne pas comme 1 pomme + 1 pomme = 

1 machine de 90 dBA + 1 machine de 90 dBA = 95 dBA 
0 décibel 

10 décibels = 10 fois plus de bruit, 
20 décibels = 100 fois plus de bruit, 

30 décibels = 1000 fois plus de bruit (voir échelle a l'annexe 3). 

3. Effets du bruit: Surdité temporaire ou permanente 

PREMIERS SIGNES DE LA SURDITE 

, bourdonnements ou s i f flements dans les oreilles 

. on a l'impression d'entendre mais on comprend mal 
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. difficulté à tenir une conversation dans un lieu bruyant 

. difficulté à localiser la provenance d'un son 

. on nous dit de baisser la radio. 

SURDITE TEMPORAIRE (Comme après quelque temps dans l'atelier) 

Simple faLigue de l'oreille; celle éprouvée par le travailleur d'usine bruyan-

te à la fin de journée 

MAIS: elle disparaît et l'audition redevient normale après 16 heures hors du 

bruit. 

SURDITE PERMANENTE- • 

Celle qui persiste après plusieurs jours de repos auditif, loin du bruit. 

Usure irréversible des cellules de l'oreille. 

Si bruit X intensité trop grande, si temps de repos pas assez long. 

LES AUTRES EFFETS SUR L'ORGANISME 
- augmentation de la fatigue: re usines connues, 

- stress 
- dangers d'accidents: masque les signaux auditifs, dégradation de la vigi-

lence 

- augmentation des maladies cardio-vasculaires 

hypertension 
- digestion ralentie 
- conflits familiaux 
- diminue la résistance aux infections 

ETAT D'ALERTE: augmentation des battements-cardiaques 
~ augmentation de la tension artérielle 

augmentât ion de 1 ' état d'alerte 
diminution de la digestion 
augmentation de la tension musculaire 

k . Protection contre le bruit 

1. réduction à la source 

- éliminer les sources de bruit (Exemple: avoir des outils bien ai-
guisés, des couteaux en spirale) lors d'achat de nouvelles machi-
nes, choixir les moins bruyantes (Exemple: cambio chez F. Giguère). 

- solution devrait être a portée de la table à dessin. 

2. modification des éléments bruyants (exemples) 

3,. empêcher la propagation des sons acoustiques 

cof frage isolant (exemples) 

cabine insonoriées (comme dans les usines) exemples 

réduire le temps d'exposition (exemples) 
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4. Protecteurs de l'oreille 

Montrer aux étudiants: coquilles: plus facile de bien les porter 
bouchon 

5. L'intelligibilité du bruit 

L'intelligibilité esL meilleure dans le bruit lorsque le sujet porte 

des affaib1isseurs. 

Lescouflair, "Le.bruit industriel", page 115 

1) quand il y a des bruits de forte intensité, l'oreille est en sur-

charge, ce qui amoindrit sa sensibilité discriminative. 

2) les affaiblisseurs atténuent les bruits de basse fréquence qui 

ont un effet important sur l'intelligibilité. 

Pour la soudure, prendre les exemples dans ce milieu. 



F I G U R E 7 : L A N O R M E A U Q U E B E C 

DURÉES DE TEMPS PcSP/ilSSS 
EN FONCTION DU NIVEAU DE BRUIT 

G RU ITS CONTINUS 

Exposit ion en h e u r e s par jour Niveau Ce oruii en c 3 A 

16 6D 

6 W 

6 92 

4 se 
3 9 7 
2 100 

H i 102 

1 105 

% i o r 

Y* 110 

y* 115 

0 p lus do 115 

« 

BRUITS D'IMPACT* 

Nombre d ' impac t s par jour Niveau - c bruit en d3A 

0 p lus de HO 

. 100 140 

1000 130 

innnn 1?0 

•On dêîinil un bruit d ' ïmoac ï par tes d o n n é e s su ivantes : 
- t emps p o u r ' a n c l n d f c Id maximum < 0.033 s e c o n d e 
r - durée de l ' impact < 0.5 s e c o n d a 
- inlervnlle entre les Impacts > 1 s e c o n d e 



M o t e u r à 
r é a c t i o n (à 2 5 m) 
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ANNEXE 6 

LES POUSSIERES DE BOIS 

COMPOSANTES DU BOIS: Cellulose, hémicellulose; ^graisses, huiles 

et cires; protéines et sucres; parfums et 

camphres; minéraux, acides et sels. 

Les substances à partir du * sont responsables des effets toxiques 
sur l'humain. 

PRINCIPAUX EFFETS 

- irritation de la peau 

- allergie de la peau; rougeur et démangeaisons (le bois de teck 

et le cèdre de la Colombie Britanique sont +) 

- blessure aux yeux 

- problèmes respiratoires d'origine allergique (asthme) surtout 

les bois importés) 

- irritation des voies respiratoires supérieures 

- pneumonie d'origine allergique (due à des espèces de^champignons 

microscopiques intégrés à cette poussière) (l^les bûcherons et 

les scieurs d'érable). 
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- cancer du nez et des sinus, surtout les' polisseurs, vernisseurs, 

rembourreurs et machinistes. 

Chez les travailleurs = .7 cas par 1000 

Chez la population = .0006 cas par 1000 

- 40 ans de latence en moyenne 

- surtout les bois, durs comme le hêtre et le chêne 

PROTECTION: - aspiration des poussières a la source 

- masque anti-poussières #8500 3M ou similaire sur-

tout lors du sablage. 

C) VERNIS,_LAQUES_ET_PEINTURES 

Composante générale 

a- un liant ou "feuil sec" à base de résine alkyde (polyesters) 

et/ou de polyuréthanes: dangereux. 

b- des pigments (peintures): selon la couleur, on utilise diffé-

rents produits plus ou moins toxiques. 

Ex: jaune = chromate de plomb 

= très toxique. 

c- Solvants : gardent le produit en solution (1'empêchent de dur-

cir en 1'absence d'oxygène). 

Leur évaporation permet au vernis ou à la peinture 

de sécher. 

Voies respiratoires = système nerveux central 

Par la peau = intoxication chronique; atteinte du 

foie, des rçins, du système nerveux. 

Voies digestives = si mauvaise hygiène= intoxication 

plus ou moins sévère. 
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PROTECTION: - masque-bucco-nasal ou couvre-visage avec cartouches 

approuvées (anti-vapeurs organiques) 

- masque filtre avec charbon activé à l'intérieur 

- aspiration efficace des vapeurs (botte) 

- chambre de peinture séparée de l'atelier. 

D) COLLES 

Elles sont surtout à base d'urée formaldéhyde (MIUF) et de mé-

lamine urée. 

Elles contiennent des solvants dans lesquels ont dissous des 

caoutchouc synthétiques et des résines. 

Danger de surexposition plus rare à moins de travailler dans 

une manufacture de colle ou de travailler 8 heures par jour à en-

coller les pièces. 

N.B.: C'est pas parce qu'on entre dans une chambre de peinture 

qu'on va etre malade. 

Mais on s'expose à certains risques qu'il faut connaître et 

dont on doit se protéger. 

MASQUES ET RESPIRATEURS anci-peinture et vapeurs organiques. 

- MASQUES 3M 8709: $15.09 (jetable après 12 à 14 heures d'utili-

sation) . 

* 3M 8712: $14.00 (jetable après 8 à 10 heures d'utili-

sation). 

RESPIRATEUR BUCCO-NASAL WILSON No 1200: $27.66 

CARTOUCHES ANTI-ORGANIQUES: $10.90 la paire (jeta-

ble après 12 à 16 heures) 

-"^RESPIRATEUR BUCCO NASAL SCOTT modèle 64: $20.91 

CARTOUCHES ANTI ORGANIQUES: $8.81 la paire (jetable 

après 12 a 16 heures) 
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Ces deux respirateurs se valent en qualité. 

RESPIRATEUR COUVRE VISAGE SCOTT modèle 65: 117.52 + 8.81 la paire 

de cartouches. 

* meilleur que 8709 



ANNEXE 7 

R I S Q U E S A L A S A N T E 

S O U D U R E 

Q U ' E S T - C E Q U ' U N R I S Q U E A L A S A N T E ? 

A g r e s s e u r p r é s e n t d a n s le m i l i e u d e t r a v a i l p o u -
v a n t a v o i r u n e f f e t n é f a s t e s u r n o t r e o r g a n i s m e : c a u -
se de m a l a d i e . 

D ' O U V I E N T C E T A G R E S S E U R ? 

L e p l u s s o u v e n t p r o d u i t p a r le p r o c é d é l u i - m ê m e o u 
p a r l e s p r o d u i t s f o r m é s p a r c e p r o c é d é . 
E x e m p l e s : . L e b r u i t p r o v i e n t d e s m o t e u r s d e s m a c h i -

n e s ou du t r a i t e m e n t d o n n é à c e r t a i n s 
é l é m e n t s c o m m e : m a r t e l e r u n e p i è c e d e 
m é t a l , p a s s e r du b o i s d a n s u n e r a b o t e u s e . 

. L e s p r o d u i t s t o x i q u e s e n t r a n t d a n s la c o m -
p o s i t i o n d ' u n p r o d u i t (ex: p e i n t u r e p l a s -
t i q u e ) p e u v e n t se r é p a n d r e d a n s l ' a i r e t 
e m p o i s o n n e r u n t r a v a i l l e u r . 

. D ' a u t r e s p r o d u i t s t o x i q u e s p e u v e n t ê t r e 
é m i s l o r s d e la m a n i p u l a t i o n d ' u n p r e m i e r 
p r o d u i t o u l o r s d ' u n e o p é r a t i o n s p é c i a l e 
(ex : s o u d a g e = f u m é e s ) . 

EN S O U D A G E , Y - A - T - I L D E S R I S Q U E S A LA, S A N T E ? 

Oui ; b e a u c o u p . 
- P a s s o n s v i t e s u r l e s r i s q u e s d e b r û l u r e s ( l a i t i e r 

f l a m m e , m é t a l c h a u f f é , f a r c e s e t a t t r a p e s d e s e s a m i s , 
e t c . . . ) . 

- P a s s o n s a u s s i s u r l e s r i s q u e s d
1
 e x p l o s i o n r e l i é s 

à 1 ' u s a g e d e s d i f f é r e n t s g a z . C ' e s t p l u s u n e q u e s t i o n 
d e s é c u r i t é e t v o t r e p r o f e s s e u r a dû v o u s e n p a r l e r . 

- L e r i s q u e d e c h o c s é l e c t r i q u e s e s t a u s s i q u e s t i o n 
d e s é c u r i t é . C ' e s t à c h a c u n à s a v o i r u t i l i s e r du m a -
t é r i e l en b o n é t a t e t d ' u n e f a ç o n s é c u r i t a i r e . 

- N o u s a l l o n s n o u s l i m i t e r (et c ' e s t d é j à b e a u c o u p ) 
a u x r i s q u e s s u i v a n t s : 

a) g a z a s p h y x i a n t s e t / o u t o x i q u e s , 
b ) i r r a d i a t i o n s ( l a s e r , I R , U.y.,X e t Y ) , 
c ) f u m é e s m é t a l l i q u e s . 

- N o u s a l l o n s v o i r les d i f f é r e n t s m o y e n s d e c o n t r ô -
le e t d e p r o t e c t i o n a s s o c i é s à c e s r i s q u e s . 
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A ) G A Z A S P H Y X I A N T S E T / O U I R R I T A N T S 

J e v o u d r a i s d i f f é r e n c i e r d ' a b o r d g a z e t f u m é e . 

V o u s s a v e z t o u s à p e u p r è s c ' e s t q u o i u n g a z . C ' e s t 
l é g e r , v o l a t i l , ç a se r é p a n d d a n s t o u t l ' e s p a c e d i s p o -
n i b l e , e x : 1 ' a i r , 1

1
 o x y g è n e , 1

1
 a c é t y l è n e , 1 ' a r g o n . 

P o u r q u o i l e s r e n f e r m e - t - o n d a n s d e s b o n b o n n e s ? P o u r 
n e p a s l e s p e r d r e , p o u r ne p a s q u

1
 i l s se r é p a n d e n t . 

U n b l o c de m é t a l , l u i , o c c u p e u n e s p a c e b i e n d é t e r -
m i n é , il n ' e s t p a s v o l a t i l . O n ne l ' e n f e r m e p a s d a n s 
u n e b o n b o n n e . 

M a i n t e n a n t , q u ' e s t - c e q u ' u n e f u m é e m é t a l l i q u e ? C e 
s o n t d e s p a r t i c u l e s de m é t a l (des m o l é c u l e s ) q u i d e v i e n -
n e n t v o l a t i l e s à c a u s e d e la h a u t e t e m p é r a t u r e a m e n é e p a r 
le s o u d a g e . S i t ô t c e t t e t e m p é r a t u r e r e f r o i d i e , é l i m i n é e , 
l e s ' p a r t i c u l e s v o l a t i l e s v o n t se r e t r a n s f o r m e r en f i n e 
p o u s s i è r e m é t a l l i q u e . Q u a n d e l l e s s o n t c h a u f f é e s , e l l e s 
d e v i e n n e n t c o m m e un g a z p u i s se r e f r o i d i s s e n t e t r e d e -
v i e n n e n t u n e p o u s s i è r e de m é t a l . S i tu e s s a i e s d e r o u -
l e r u n g a z e n t r e t e s d o i g t s , tu n e s e n t i r a s r i e n . T u ne 
r o u l e s q u e d u v i d e . 

S i tu f a i s la m ê m e c h o s e a v e c d e s p o u s s i è r e s d e m é t a l , 
tu v a s s e n t i r u n e p o u d r e p l u s ou m o i n s f i n e a u b o u t de 
t e s d o i g t s . C ' e s t la d i f f é r e n c e e n t r e u n g a z e t u n e 
f u m é e m é t a l l i q u e . C e q u i é t a i t m é t a l , d o n c d u r , à t e m -
p é r a t u r e d e la p i è c e r e d e v i e n d r a m é t a l d o n c d u r ( m a i s 
p l u s p e t i t ) a p r è s r e f r o i d i s s e m e n t . C e q u i é t a i t g a z r e s -
t e r a g a z ( m a i s p e u t se c o m b i n e r à d ' a u t r e s g a z ) . 

En r é s u m é , g r o s s i è r e m e n t p a r l a n t , il n ' y a p a s de 
p a r t i c u l e s s o l i d e s d a n s l e s g a z ; il y e n a d a n s l e s f u -
m é e s . 

1) B o n m a i n t e n a n t , r e g a r d o n s la c l a s s i f i c a t i o n d e s g a z 
r e t r o u v é s e n s o u d a g e s e l o n le r i s q u e e n c o u r u : 

G a z a s p h y x i a n t s (ils d i m i n u e n t la c o n c e n t r a t i o n d ' o x y -
g è n e d a n s 1 ' a i r ) . 

- a c é t y l è n e 
- p r o p a n e 
- a r g o n 
- h é l i u m 
- g a z n a t u r e l 
- b i o x y d e d e c a r b o n e 



G a z t o x i q u e s ( s o n t i r r i t a n t s , a s p h y x i a n t s e t / o u m o r t e l s ) 

= s u r t o u t M . I . G . / a l u m i n i u m = g a z 

i r r i t a n t = o d e u r c a r a c t é r i s t i q u e 
d ' a z o t e = ( s u r t o u t le b i o x y d e ) = 

g a z i r r i t a n t = o d e u r c a r a c t é r i s t i -
q u e = d a n g e r d a n s l e s e s p a c e s c l o s 
s o u d a g e à l ' a r c s u r t o u t s u r l ' a c i e r 
i n o x y d a b l e à f o r t s a m p e r a g e s " ! 

- f l u o r u r e d ' h y d r o g e n e 
- e t c h l o r u r e d ' h y d r o g è n e J ~ v i e n n e n t d u f l u x , 

d e s e n d u i t s s u r 1 ' a c i e r i n o x y d a b l e 
o u d e s e n r o b a g e s d ' é l e c t r o d e s = g a z 
t r è s i r r i t a n t s ( a c i d e ) 

- p h o s g e n e = p a s d ' o d e u r = i r r i t a n t s é v è r e = 
m é t a l t r a i t é ( d é g r a i s s é o u l u b r i f i é 

- m o n o x y d e d e c a r b o n e = a s p h y x i a n t s é v è r e = 
p a s d ' o d e u r = e n d u i t , e n r o b a g e , g a z 
p r o t e c t e u r = d a n g e r d a n s e s p a c e s 
c l o s . 

2) P r o t e c t i o n c o n t r e l e s g a z : 

- e n e s p a c e c l o s o u c o n f i n é ; a s p i r a t i o n à 
la s o u r c e , v e n t i l a t i o n f o r c é e ; m a s q u e r e s p i r a t e u r . 

- E n e s p a c e s o u v e r t s : t r è s b o n n e v e n t i l a t i o n 
e t s u r t o u t a s p i r a t i o n à la s o u r c e ; m a s q u e s f i l t r a n t s s p é -
c i a u x c o n t r e l e s v a p e u r s o r g a n i q u e s s o u s l e c a s q u e d e 
s o u d e u r . 

- o z o n e 

- o x y d e 

I R R A D I A T I O N S 

V o i c i l e s p r i n c i p a l e s r a d i a t i o n s é m i s e s e n s o u d a g e » 
e t c e r t a i n e s c a r a c t é r i s t i q u e s : 

C ' es.t d e la c h a l e u r . C e l a p r o v o q u e d o n c 
d e s b r û l u r e s : à la p e a u , a u x y e u x , a u x l è v r e s , e t c . . . 
L a b r û l u r e -aux y e u x = c a t a r a c t e s ( o p a c i t é d u c r i s t a l l i n ) 

Rayons v i s i b l e s—^ éblouissement 

2• B§ Y 2 Q s _ u l t r a - v i o l e t s : 

P r o d u i t s p a r le s o u d a g e à l ' a r c , a u p l a s m a o u 
au l a s e r . A f f e c t e n t la p e a u e t l ' o e i l , i n f l a m m a t i o n d e 
l ' o e i l e n s u r f a c e ; r o u g e u r s à la p e a u . 

Rayons ultra-violets —*"flash" du soudeur 

détailler pour les étudiants 
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g§Yons_X_et_Yj_ 

D é g a g é s du s o u d a g e à l ' a r c o u au p l a s m a . Nui-

s i b l e s à t o u s l e s n i v e a u x . P l u t ô t r a r e s . 

* L ' u t i l i s a t i o n d e s l a s e r s en s o u d a g e p e u t ê t r e c a u s e 
d ' a c c i d e n t s e t d e b r û l u r e s s é v è r e s . 

4 . P r o t e c t i o n ç o n t r e _ l e s _ r a y o n n e m e n t s - : 

R a y o n s v i s i b l e s - e t i n f r a - r o u g e s 

L e p o r t d e l u n e t t e s o u d ' é c r a n f a c i a l t e i n t é s 
e s t e s s e n t i e l p o u r la p r o t e c t i o n de l ' o e i l . S i v o u s r e -
g a r d e s c e s r a y o n s à l ' o e i l n u , v o s y e u x c u i r o n t c o m m e 
u n o e u f d a n s la p o ê l e 1I 

A n o t e r q u ' i l e x i s t e d i f f é r e n t e s o p a c i t é s d e v e r r e , 
d é p e n d a m m e n t d e l ' i n t e n s i t é du r a y o n n e m e n t ( v o i r l ' a n n e -
x e I ) . L ' u t i l i s a t i o n d e g a n t s en m a t é r i e l i n c o m b u s t i b l e 
e t de v ê t e m e n t s a p p r o p r i é s à la t â c h e a s s u r e n t u n e c e r -
t a i n e p r o t e c t i o n c o n t r e l e s b r û l u r e s à la p e a u . P o u r 
p r o t é g e r l e s a u t r e s t r a v a i l l e u r s d e l ' a t e l i e r , o n d e -
v r a i t e n t o u r e r l e s p o s t e s d e s o u d a g e d ' é c r a n s a d a p t é s . 

R a y o n s u l t r a - v i o l e t s ( i n v i s i b l e s ) 

En g é n é r a l , c e s o n t l e s m ê m e s m o y e n s d e p r o -
t e c t i o n q u e d a n s le c a s d e 1 ' i n f r a - r o u g e e t d e s r a y o n s 
v i s i b l e s . C e p e n d a n t , u n s i m p l e v e r r e t r a n s p a r e n t ou u n 
p l a s t i q u e t r a n s p a r e n t v a c o u p e r l e s r a y o n s u l t r a - v i o l e t s 
M a i s il f a u t se p r o t é g e r d e s a u t r e s r a y o n n e m e n t s e n m ê -
m e t e m p s , d o n c u t i l i s e r v e r r e t e i n t é . 

L à e n c o r e , la p r o t e c t i o n de g r o u p e e s t i m p o r t a n t e e t 
l ' e m p l o i d ' é c r a n s p r o t e c t e u r s i s o l a n t l e s p o s t e s de s o u -
d a g e e s t r e c o m m a n d é . 

R a y o n s X e t Y 

E n a u c u n c a s , on ne d o i t y ê t r e e x p o s é . 
U t i l i s e z d o n c t o u t e s l e s p r é c a u t i o n s r e q u i s e s l o r s d e 
1 ' e m p l o i d e t e c h n i q u e s s o p h i s t i q u é e s p o u v a n t é m e t t r e d e 
c e s r a y o n n e m e n t s . 

N.B.:' L ' e x p o s i t i o n à c e s r a y o n s e s t p l u t ô t r a r e . 
E x : s o u d a g e de p i p e - l i n e = d e s r a d i o g r a p h i e s d e s 

s o u d u r e s s o n t p r i s e s . 
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C ) F U M E E S M E T A L L I Q U E S 

Ca y e s t ! O n e m b a r q u e d a n s la p i r e s e c t i o n I 1I A l -

l o n s - y ! 

D ' a b o r d , v o u s v o u s r a p p e l e z la d i f f é r e n c e e n t r e g a z 
e t f u m é e ?? L e s p a r t i c u l e s s o l i d e s s o n t c o n t e n u e s d a n s 
la f u m é e m a i s a b s e n t e s d a n s le g a z ! 

L e s f u m é e s , c o m m e l e s g a z , p é n è t r e n t 1 ' o r g a n i s m e p a r 
l e s v o i e s r e s p i r a t o i r e s ( n e z , b o u c h e ) . 

D o n c , l e s p a r t i c u l e s d e m é t a l ( p o u s s i è r e , f u m é e ) se 
l o g e n t s o i t d a n s la g o r g e , l e s b r o n c h e s o u l e s a l v é o - . 
l e s d e s p o u m o n s . ( R e v o y e z v o s n o t e s d e b i o l o g i e o u v o y e z 
en a n n e x e 2 ) . I l s s ' a c c u m u l e n t e t p e u v e n t p r o v o q u e r à 
la "longue d e s m a l a d i e s r e s p i r a t o i r e s a s s e z g r a v e s . C e 
q u e v o u s d e v e z s a v o i r , c ' e s t q u e t o u s l e s m é t a u x n ' o n t 
p a s un m ê m e d e g r é d e g r a v i t é . C e r t a i n s s o n t b e a u c o u p 
p l u s d a n g e r e u x q u e d ' a u t r e s . 

S i v o u s v o u l e z en s a v o i r un p e u p l u s , v o i c i u n e c o u r -
te l i s t e de c e r t a i n s m é t a u x e t d e s d a n g e r s q u i s ' y r a p -
p o r t e n t . C e t t e l i s t e n ' e s t p a s c o m p l è t e . D ' a u t r e s i n -
f o r m a t i o n s p e u v e n t v o u s ê t r e f o u r n i e s p a r l e s é q u i p e s 
de s a n t é e t s é c u r i t é au t r a v a i l d e s d i v e r s C . L . S . C . du 
Q u é b e c . L a q u a n t i t é d e m é t a l d a n s l e s f u m é e s d é p e n d 
t o u j o u r s d e l a t e c h n i q u e d e s o u d a g e u t i l i s é e . 

E n g é n é r a l , c e s f u m é e s d e s o u d u r e p r o v i e n n e n t d e s 
p i è c e s d e b a s e , d e s m é t a u x d ' a p p o r t , d e s e n d u i t s p r o t e c -
t e u r s , d e s é l e c t r o d e s e t d e l e u r e n r o b a g e s . 

L e s p r i n c i p a u x m é t a u x r e t r o u v é s d a n s l e s f u m é e s d e 
s o u d a g e s o n t : 

1 . L e f e r : 

2 . L e z i n c : 

3 . L e c u i v r e : 

4 . L e c h r o m e : 

p r o v o q u e la s i d é r o s e , m a l a d i e r e s p i r a -
t o i r e p l u s o u m o i n s g r a v e s e l o n l e s c a s . 

s u r t o u t s u r la t ô l e g a l v a n i s é e . P r o -
v o q u e la f i è v r e d e s f o n d e u r s (de c o u r t e 
d u r é e ) . D ' a u t r e s m é t a u x p r o v o q u e n t c e t -
te f i è v r e . 

à l o n g u e d u r é e = e n d o m m a g e le f o i e , l e s 
r e i n s , la r a t e e t p r o v o q u e de l ' a n é m i e . 
A u s s i la f i è v r e d e s f o n d e u r s . 

I r r i t a n t . P e u t p r o v o q u e r u n e u l c é r a -
t i o n de la c l o i s o n n a s a l e e t m ê m e sa 
p e r f o r a t i o n . R i s q u e d e c a n c e r à l o n g u e 
é c h é a n c e . 



/ 72 

5 . L e m a n g a n è s e : D a n s l e s é l e c t r o d e s . A t t e i n t e n e r v e u -
se e t p u l m o n a i r e . 

A c i e r c a d m i é . I r r i t a t i o n p u l m o n a i r e , 
d i f f i c u l t é à r e s p i r e r , t o u x , t r o u b l e s 
r é n a u x . UN D E S P L U S G R A N D S D A N G E R S 
P O U R L E S O U D E U R . 

S o u d a g e s u r m é t a l à b a s e de p l o m b o u 
a v e c p e i n t u r e d e p l o m b . F a t i g u e , p e r -
t u r b a t i o n du s o m m e i l , c o n s t i p a t i o n , 
m a l d e v e n t r e , d i m i n u t i o n d e l ' a p p é t i t . 
E x p o s i t i o n c h r o n i q u e = p r o b l è m e s au 
c e r v e a u . 

U N D E S P L U S G R A N D S D A N G E R S P O U R L E S O U -

D E U R . 

L e m o y e n le p l u s s û r de se p r o t é g e r c o n t r e t o u s c e s 
c o n t a m i n a n t s , c ' e s t d ' a v o i r u n e a s p i r a t i o n à la s o u r c e 
m ê m e de c e s g a z e t f u m é e s . O n s ' a s s u r e a l o r s a u s s i 
d ' u n e b o n n e v e n t i l a t i o n g é n é r a l e p o u r a m e n e r d e l ' a i r 
f r a i s . 

D e p r é f é r e n c e , l ' a s p i r a t i o n se f a i t h o r i z o n t a l e m e n t 
p o u r ne p a s e n t r a î n e r la f u m é e aù v i s a g e d u s o u d e u r . 

c o m m e p r o t e c t e u r c o n t r e l e s f u m é e s e t l e s g a z . U t i l i -
s e z u n m a s q u e f i l t r a n t h o m o l o g u é c o n t r e l e s f u m é e s d e 
s o u d a g e ( g e n r e 3 M # 9 9 2 0 o u a n a l o g u e ) . ( V o i r a n n e x e 3) 

EN A U C U N C A S , V O U S N E D E V R I E Z R E S P I R E R C E S G A Z E T 
P O U S S I E R E S . F A I T E S T O U J O U R S A T T E N T I O N A V O T R E P O S I T I O N 
EN R A P P O R T A U X C O U R A N T S D ' A I R P O U R N E P A S R E C E V O I R L E S 

•• F U M E E S E T G A Z E N P L E I N E F A C E . 

6 . L e c a d m i u m : 

7 . L e p l o m b : 
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J O U E Z D E P R U D E N C E ! P O R T E Z UN M A S Q U E F I L T R E U R O U 

A S S U R E Z - V O U S D ' U N E B O N N E A S P I R A T I O N D E S P R O D U I T S D E 

S O U D A G E . 

P o u r p l u s d
1
 i n f o r m a t i o n s , c o n t a c t e z l e s é q u i p e s d e 

s a n t é e t s é c u r i t é au t r a v a i l d e v o t r e C . L . S . C . l o c a l . 

P r é p a r é p a r D a v i d B e l l e m a r e 
T e c h n i c i e n en h y g i è n e i n d u s t r i e l l e 
C . L . S . C . L a c E t c h e m i n 

1 0 / 8 4 
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GUIDE POUR LE CHOIX DES FILTRES DE P R O T E C T I O N OCULAIRE EN FONCTION 
DE L ' INTENSITÉ D U C O U R A N T ET DU PROCÉDÉ DE SOUDAGE A L'ARC ÉLECTRIQUE-
D'après NF S 11-0C4 - Filtres de protection oculaire contre les rayonne;nents 

PROCEDES 
INTENSITE DU COURANT EN AMPERES 

10 15 20 30 40 60 80 100 125 150 175 2C0 225 250 275 300 350 400 450 5C0 

Electrodes \ 
enrobées / 

IMG sur f 
jné lsux \ 
lourds (. 

f.'!G sur 
alliages 
légers 

TIG sur 

/ 

\ 
;ous meicjux \ 
el alliages ' 

M A G 1 

ô 10 11 12 

10 11 12 

11 12 13 

13 

13 

14 

14 

14 

15 

8 . 9 10 11 12 13 14 

. 9 10 11 12 13 14 15 

C© î a b i e a u p e r m e t â l ' o p é r a t e u r d e l i re à l ' i n t e r s e c t i o n d e la c o l c n n e c o r r e s p o n d a n t à . l ' î n l ens i l é d u cou/P.n l et CÎ2 la 
I i ; n e m c r . i i o n n è n l te p r o c é d é d e s o u d a g e . le n u m é r o d u f i l t re q u i d o i t g u i d e r c o n c h o i x , L ' o p è r j î e u r d e v r a , â p a r t i r 
de c e t t e î nd i ca i i on , p r o c é d e r à u n e s s a i d i r e c t e t , le c a s é c h é a n t , a c c r o î t r e ou d i m i n u e r l ' o p a c i t é 6 u n £ c h é l o n p o u r 
c b ' s n i r tes c o n c i l i o n s d e v i s i o n q u i l u i c o n v i e n n e n t p o u r l ' e x é c u t i o n d e la t â c h e q u ' i l a é a c c o m p l i r 

Tiré de: Le soudage à l'arc. Risques et prevention. 
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Respirateurs «3M» sans besoin d'entretien 
Protection particulière Util isations part icul ières 

8500 Poussières non toxiques (nuisibles) 
USAGE: Ne pas employer aux endroits ou. 
1. l'on retrouve des poussières toxiques engendrant 

la pneumocontose ou la liorose. 
2. la concentrat ion de poussières nuisibles excédé 

10 mg/m1 . 

8710 Poussières et brouil lards 
USAGE: Efficace contre les poussières et brouil lards dont 
les concentrations pondérées d'un (acteur temps (TWA) et 
le seuii de concentration admissible (TLV) ne sont pas 
intérieurs ft 0.05 m g / m ' ou 2 mppp1. ce qui inclut les 
poussières et brouillards contenant de l'amiante et le plomb. 
NIOSH/MSHA TC-21C-132 

9900 Poussières et brouillards 
USAGE: Efficace contre les poussières et les brouil lards 
dont les concentrations pondérees d'un (acteur temps 
(TWA) et le seuil de concentration admissible (TLV) ne 
sont pas inférieurs ft 0.05 mg/m 1 ou 2 mppp1 ce qui inclut 
(sans s'y limiter) te plomb, le manganèse, le cadmium 

l'amiante. 

£ Y 
sr \ 

iiki^ 

NIOSH/MSHA TC-21C-W6 

9920 Poussières, buées et brouil lards 
USAGE: Efficace contre les poussières, buées et 
brouillards dont les concentrations pondérées d'un (acteur 
temps (TWA) et le seuil de concentrat ion admissible (TLV) 
na sont pas intérieurs à 0.05 mg/m 1 ou 2 mppp1 et contre 
les poussières et brouilierds contenant de l'amiante, les 
proouits 0« fi l iation du radon at poussières, buées et 
brouilierds contenant des produits de fi l iation du raoon. 
Employer pour la fonderie ou la souflure du piomb 
engendrant des buées de métal. 
NIOSH/MSHA TC-21C-202 

9906 Poussières et brouil lards 
Approuvé pour protection contre les poussières ei 
brouillards dont les concentrations pondérées d'un '«"teur 
temps (TWA) et le seuil de concentreuon admissi' V) 
ne sont pas inlèneurs A 0.05 mg/m1 . Plue un souk •<« 
des malaises causés par les g a i d'acide f luornydriquo a 
faibie concentration. 
NIOSH/MSHA TC-21C-224. 

9908 Poussières et brouil lards 
Approuvé pour protection contre les poussières et 
brouillards dont les concentrations pondérées d'un facteur 
temps (TWA) et le seuil de concentrat ion admissible (TLV) 
ne sont pas inférieurs ft 0.05 mg/m». Plus une protection 
contre les concentrations de vapeur de mercure d'au plus 
0.05 mg /m ' pour un poste complet oe 8 heures et une 
atmosphère vômcuiant un mélange d'eu plus 0.05 mg/m 1 

de vapeur de mercure et 10 ppm dé cniore. 
NIOSH/MSHA TC-21C-233. 

8713 Odeurs gênantes 
USAGE: Efficece contre les ooeurs gênantes dans, usines 
d'alimentation, entrepôts, installations sanitaires, 
laboratoires de patnoiogie numaine et ammaie. etc. 
Bon pour un maximum dé 8 heures Ou jusqu'à ce que 
l'odeur soit perçue ft travers le masqué. 
Le NO 9913 est également offert pour assurer une 
protection approuvée contre les poussières et brouillards 
dont (es concentrations pondérées d'un facteur temps 
(TWA) et le seuil de concentration admissible (TLV) ne 
sont pas inférieurs ft 0.05 mg/m1 . 
NIOSH/MSHA TC-21C-234 

9912-C Trousse de vérification de l'ajustement 
- Méthode facile et rapide pour vérifier l'efficacité 

de l 'ajustement. 
- Peut servir sur n' importe quel masque contre la poussière, 

ou n' importe quel masque contre les gaz et vapeurs dotés d'un pré-filtre. 

Respirateurs contre les particules 
de peinture en aérosol 

8709 Respirateur Easl-Alr contre 
les particules de peinture en aérosol 
USAGE. Les respirateurs 8709 et 8 7 n protègent contre les 
peintures en aérosol et les enduits en aérosol qui peuvent 
evoir un taux de concentration dans l'air allant |usqu'ft 0.2 
parue par mil l ion d'isocyanate en suspension. Les deux 
sont }etables et économiques puisou'ils n'exigent aucun 
entreiien. Le respirateur contre les panicuies de peinture 
en aerosoi 8709 comporte la soupaoe d'expiration Easi-Arr 
pour une respiration facile. Lé NO 8711 ne présente pas de 
soupape d'expiration. 

Important; 
(se rappone aux produits mentionnés dans ce feuillet). 
1. Ne pas uiifiser en atmosphère contenant moins 

de 19.SS d'oxygene. 
2. Pour olfr i r une protection efficace, les respirateurs 

doivent s'ajuster parfaitement au visage. 

8741 Respirateur contre les particules de 
peinture en aérosol 
Approuvé par NIOSH/MSHA pour protection contre les 
vapeurs organiques, poussières et brouii iaras dont les 
concentrations pondérées d'un facteur temps (TWA) et lé 
seuil de concentration admissible (TLV) ne sont pas 
inférieurs ft 0.05 mg/m1 . y compris les brouillards de 
peinture, de laque et d'èmad. Chaque ensemble se compos 
d'un pré*fiitre contre les parucules de peinture en aérosol 
NO 8742. d'un dispositif oe retenue NO 8744 et d'un 
respirateur contre les vapeurs organiques NO 8712. 

8744 Dispositif de re tenue /8732 /42 /52 
Pré-Mitres 
Pour une meilleure proiecuon contre <es poussières ei 
brouillards toxiques, les peintures en aérosol et 
les pesticides. 
NIOSH/MSHA TC-23C-123. 



ANNEXE 8 m 

Novembre, décembre 1984 

Par Jean Luc Parenteau COMITE SANTE SECURITE 

C.S.S.T. 

OBJECTIF GENERAL: Que les étudiants prennent conscience de l'existence et de 

l'utilité d'un comité de santé sécurité au travail. 

1. OBJECTIFS DU 1er COURS 

A) que les étudiants prennent conscience des possibilités d'inter-

vention d'un comité santé sécurité, 
B) que les étudiants connaissent la dynamique d'un comité paritaire. 

A) Analogie entre un comité_et_un_outil^de_travail 

- comparaison "shop pas de C.S.S." = ébéniste travaillant avec marteau, 

scie et tournevis, 

"shop avec C.S.S." = ébéniste travaillant avec banc de 
scie, sableuse et perceuse. 

ex: accident en scierie 
C.S.S. d'un groupement forestier 

- nommez la puissance de 1'out il (décisionnel) p o U v o i r 
nommez sa vitesse (suivi des décisions) 
nommez ses possibilités plus grandes (prévention, formation, etc.) 

- questions. 

B) Avant d'acheter un outil ou un C.S.S., on doit connaître ce qu'il peut 

faire (cf A ) et comment il est fait. 
Un C.S.S. est un outil avec 2 sources d'énergie pour alimenter le moteur 

Patron — travailleur 
Pour bien comprendre la dynamique entre ces 2 sources d'énergie. 

Le jeux des bonhommes 

Matériel : posters, 
crayons feutre 
ruban gommé 
cartons avec mot CLE 

Ce jeu consiste à découvrir la perception qu'ont les étudiants de leur 

statut de futur travailleur ou de futur patron. 

A partir de cette perception faite lorsqu'ils collent des cartons 

qu'ils ont choisis eux-mêmes sur les bonhommes, l'on dégage les éléments com-

muns sur lesquels ils vont se rencontrer dans un C.S.S., on dégage aussi les 

intérêts divergents entre le patron et le travailleur et l'on peut aussi déga-

ger les éléments qui légitiment leur présence sur le comité. Souvent, l'on de-

vra démystifier la perception négative qu'ils ont d'eux-mêmes et la position 

fausse qu'ils ont d'un employeur. 
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Mettre l'accent sur leur force comme travailleur pour mettre de la 

pression sur l'employeur. 

Comparaison entre un groupe de travailleurs et une "gang du chum" 

"Brain storming" sur les avantages d'être en gang et les désavanta-

ges 

Identification des personnes intéressantes pour un groupe et des per-

sonnes qui freinent le groupe 

Mise en commun des idées et comparaisons entre la "gang" et un groupe 

de travailleur. 

Bonjour et à la semaine prochaine ! !î 
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ANNEXE 8 

PAR: Jean-Luc Parenteau, comité de santé sécurité 

OBJECTIF DU 2ième COURS 

OBJECTIF GENERAL: que les étudiants expérimentent la participation dans un 
comité de santé sécurité et apprennent à prendre des déci-
sions. 

OBJECTIFS SPECIFIQUES: intégrer le "processus d'action" 

simuler et participer à des discussions sur des problè 

mes à régler * 

connaître l'ordre du jour. 

DEROULEMENT: retour sur le premier cours 
- un comité santé sécurité est un outil puissant, rapide, ef-

ficace, 
- 2 moteurs PATRON-EMPLOYES 

se rencontrent sur l'argent, les 
risques et l'efficacité 

- force des travai1 leurs : ensemble, connaissance des machines, 

salaire. 

DES CHOSES A FAIRE, A CHANGER, DONC ON DOIT AGIR, DECIDER 

Dans ce 2ième cours, on va simuler une réunion du comité santé sécu-

rité : 
On va faire du théâtre, 
Pour qu'un comité marche, il faut: des membres (patron ou employés) 

qui participent, qui fonctionnent, des choses a faire et a changer, 

On doit donc "PARLER" et PRENDRE DES DECISIONS 

Pour prendre des bonnes décisions, il faut que tout le monde parle 

avant• 

Le processus d'action: si on a une décision à prendre, une action à faire, 

c'est que l'on veut changer quelque chose, il y a 

donc un problème ou une situation problème quelque 

part. 

1. Analyser le problème 

Bien identifier un problème prioritaire à partir des faits, rumeurs, 

plaintes. 
Un problème est la conséquence d'un fait nouveau. 

Ex: un orchestre à la régionale vient de perdre son local suite à une lettre 
du directeur. Cet orchestre doit jouer un spectacle dans 2 jours. 
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2. Rechercher des solutions 

Créât ion : touc ce qui nous passe par 1. 

Critique: qu'est ce qui est possible d. 

Décision: on choisit un mode d'action. 

a tete, 

ans tout cela, 

3. Réalisation de la solution 

Identifier les tâches: listing 
Partager les tâches: nommer un 
Echéancier: quand chaque tâche 

responsable, 
doit-elle être faite 

4. Contrôler ou évaluer notre action 

Importance de cette étape pour mesurer notre performance, pour avoir 

notre action continue, pour orienter notre action. 

Présentation d'un jeu de rôle où l'on devra suivre le processus d'action ap-

pliqué sur des cas concrets et vécus dans leur 

atelier. 

Présentation d'un ordre du jour = compare a 

Division des équipes: travailleurs, patrons 

Jeu de rôle du comité santé sécurité (20 mi 

Retour sur le jeu de rôle, commentaires des 

une liste d'épicerie 

et observateurs, 

nutes) 

observateurs. 

A la prochaine: fin de mon contrat 

Jean Luc Parenteau 
Organisateur communautaire 
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ANNEXE 9 

O R D R E D U J O U R (MENUISERIE) 

1 . O u v e r t u r e d e la r é u n i o n 

2 . L e c t u r e e t a d o p t i o n d e l ' o r d r e d u j o u r 

3 . L e c t u r e e t a d o p t i o n d u p r o c è s - v e r b a l d e l a d e r n i è r e 

a s s e m b l é e , 

4-, A n a l y s e d e s a c c i d e n t s : 
. a c c i d e n t d e P i e r r e J e a n J a c q u e s s u r l a s c i e à r u b a n 

5 . D i s c u s s i o n s u r l e s é q u i p e m e n t s d e s é c u r i t é 
b a n c d e s c i e , l o c a l 2 7 9 , p a s d e p r o t e c t e u r 

6 . S u i v i d u p r o g r a m m e d e p r é v e n t i o n c o n c e r n a n t l e s f i l s 

é l e c t r i q u e s 

7 . D i v e r s 

a ) b ) 

c ) 

8 . D a t e d e l a p r o c h a i n e r é u n i o n 

9 . L e v é e d e l ' a s s e m b l é e 
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REUNION DU COMITE SANTE SECURITE (SOUDURE) 

O R D R E D U J O U R 

1 . O u v e r t u r e d e l a r é u n i o n 

2 . L e c t u r e e t a d o p t i o n d e l ' o r d r e d u j o u r 

3 . L e c t u r e e t a d o p t i o n d u p r o c è s - v e r b a l d e l a d e r n i è r e 

r é u n i o n 

4 . A n a l y s e d e s a c c i d e n t s : 

f l a s h d u s o u d e u r d o n t a s o u f f e r t u n v i s i t e u r r é c e m -

m e n t 

. b r û l u r e s 

5 . E q u i p e m e n t d e p r o t e c t i o n i n d i v i d u e l l e : 

l a p r o t e c t i o n c o n t r e l e b r u i t d a n s n o t r e a t e l i e r : 

p a s d e p r o t e c t e u r s d i s p o n i b l e s ? 

6 . S u i v i d u p r o g r a m m e d e p r é v e n t i o n : 

. é l i m i n a t i o n d e s f u m é e s d e s o u d a g e 

7 . D i v e r s 

8 . D a t e d e l a p r o c h a i n e r é u n i o n 

9 . L e v é e d e l ' a s s e m b l é e . 
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ANNEXE 10 

(SOUDURE) 

Travail en équipe 

1. Pour les postes (sous la hotte) situés à gauche de l'atelier, iden-

tifiez quels sont les gaz employés. Sur quels métaux faites-vous 

vos soudures? 

2. Postes de travail des chambrettes du fond. 

Identifiez les gaz rares 
Soudage semi-automatique 

3. Les différents types de MIG, de TIG, de MHG utilisés à l'école 

4. La sorte de lunettes ou écran que vous employez et pour quel ty-

pe de soudure? 

5. Les appareils bruyants en soudure? 

6. Identifiez quelle est la forme de ventilation dans votre atelier? 

(MENUISERIE) 

Travail en équipe pour la semaine. Réponse à ces questions: 

a) quels sont les appareils qui vous semblent les plus bruyants dans 

l'atelier de menuiserie? (Du plus fort au plus faible) 

b) en dehors de vos activités scolaires, nommez six autres activités 

que vous pratiquez et où le bruit dépasse 90 décibels. 

c) quels sont les appareils et les postes de travail qui génèrent 

le plus de poussières de bois à l'atelier? 

d) que ressentez-vous (les effets) après une séance à la salle de 

peinture? 



/ 84 
ANNEXE 12 

•s tc^ 1 ' 

c f t f A p f \ & A j é a w t j - B R u i X 

Voici une cellule 
en 

e t S C Di U : élklHifAivO. 

La protection qui sauve votre ouïe 

Aaseb* Engstrtm & Hèwi. Ht* 1981. Copyright 8ib«nv Prirerf m Sweden. F20 i 



Nous sommes en principe 
40.000 a votre service. 

Malheureusement, si vous nous avez négligé, nous ne 
sommes peut-être plus si nombreuses. Mais, rassurez-vous, 
tout n'est pas perdu. Lisez attentivement cette petite 
brochure. 

Oui, 20.000 dans chaque oreille ce serait bien sur 
l'idéal, car chacune d'entre nous a une mission bien 
particulière et indispensable pour transmettre tous les 
sons au cerveau. 

Dès que l'on nous stimule, nous réagissons. 
C'est simple, mais notre résistance a des limites. 

Contre nous 
le bruit s'acharne. 

Sur le plan oculaire, cela se passe différemment 
Quand la lumière est trop vive, les pupilles se rétractent 

ou les paupières se ferment. Mous, que nous le voulions 
ou non, c'est 24 heures sur 24, jour et nuit, que nous 
sommes exposées aux bruits de toutes natures, sans 
pratiquement aucune défense naturelle. 

Tous les jours 
nous avons des décès. 

Bien que nous soyons toutes très solidaires, on ne peut 
empêcher que l'une ou l'autre d'entre nous, surmenée par 
un bniit excessif ne se fatigue anormalement et finisse un 
jour ou l'autre par mourir. Croyez-nous, toute l'équipe s'en 
ressent. Et, malheureusement, il n'y a personne sur la 
touche pour remplacer les défaillances. (Jne cellule morte 
est irremplaçable. C'est ce qui explique que peut-être poui 
vous-même, aujourd'hui, la musique n'a plus le même 
relief? Que vous ne percevez plus parfaitement tous les 
mots de la conversation? 



Le drame commence 
peut-être pour vous. 

Si vous devez tendre l'oreille pour comprendre ce que l'on 
/ous dit, méfiez-vous. La surdité est un handicap qui 
s'aggrave en général lentement, mais sûrement 

Sur le croquis ci-contre, la courbe rouge indique 
indiscutablement au médecin un début de perte auditive 
sérieuse, comparativement à la courbe jaune qui révèle un 
état de perception normale. 

Il s'agit de l 'audiogramme de deux personnes, toutes 
deux du m ê m e âge, ayant travaillé ensemble dès le départ 
dans le m ê m e atelier. 

L'une d'entre elles n'a jamais porté de protection 
auriculaire. Vous avez certainement deviné laquelle. 

T> 
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i L'ouïe de cette personne est normale. Grâce à une protection 
auriculaire portée en permanence dans une ambiance de 98 décibels 
(sn métallurgie par exemple), aucune défaillance auditive. 

2 3 Cette courbe révèle un début de perte auditive sérieuse. Le sujet doit 
tendre l'oreille pour comprendre. Sans le recours d'une protection, la 
prochaine étape risque d être beaucoup plus grave. 

L'AIR DE 
\ QUOI? 

Des prétextes qui 
sont de faux prétextes. 

On a trop vite tendance à juger les protecteurs antibruits 
inconfortables pour ne pas avoir à les porter. 
Cest une attitude dangereuse. Par exemple, si vous dites: 
"Je suis habitué au bruit", cela signifie que vous êtes déjà 
dur d'oreille. 
Aucun prétexte de ce genre n'a jamais joué le rôle de 
protecteur antibruit 

ON NI PEUT 
PLU5 SE PARLER 

CEST 
GENANT 

Faites sérieusement un essai 
pendant 10 jours. 

Certains font une cure d'amaigrissement, d'autres une 
cure anti-tabac. Pourquoi ne feriez-vous pas une cure 
anti-bruit? On se sent tellement mieux après, car vous 
découvrirez que l'oreille n'en sera pas la seule bénéficiaire. 

Certes, les premiers jours seront les plus difficiles. 
Aussi pouvons-nous vous conseiller de pratiquer cette 
expérience en équipe, avec d'autres personnes exposées 
au bruit, c o m m e vous. 

Déjà, dans 10 jours, lorsque vous ferez objectivement 
le point, vous serez probablement les premiers étonnés de 
constater combien vous vous sentez moins fatigué. 

A 
qu. 

Vfeîti Cjvch&S toucV-cr*^ 

uous . 

Lundi 
Soyons compréherisifs: ne mettez vos bouchons que deux % 

fois une demi-heure. Mais, par mesure d'hygiène, ^avei 
à chaque fois \:c<, bouchons. » 

Mardi 
Certains estimeront que les bouchons ne tiennent pas 
parfaitement en place. Ont-ils bien conservé la pellicule 
plastique qui les enveloppe? Au besoin, introduisez-les en 
les tournant légèrement 

Mercredi 
Prolongez encore le temps d'essai, tous avez 
du mal à vous habituer à la nouvelle 
résonnance de votre voix. c'est normal 
Acceptez de vous y accoutumer. Cela en vaut 
la peine. 



Jeudi 
Honnêtement, vous découvrirez que vous n etes pas isolé 
à 100%, mais que les sons qui vous parviennent sont 
feutrés. Ces bouchons ne constituent pas un mur 
anti-bruit, ils agissent en tant que filtre modérateur. 

Vendredi 
En zone de bruit, faites l'essai d'enlever vos 
bouchons durant quelques secondes. 
Vbus serez surpris de l'effet et convaincu de 
leur efficacité. C'est bon signe, votre oreille 
commence à réagir à nouveau normalement 
Bravo, vous avez tenu une semaine. 

â \afvAl • 

1/ 

;JéudT 
Auez-vous remarqué que vous êtes moins 
nerveux? Davantage concentré et moins 
fatigué? D'ailleurs, ce qui est vrai dans votre 
ambiance de travail, l'est probablement tout 
autant dans votre contexte familiaL 

Vendredi 
C'est le jour de votre propre décision, vous êtes libre. En 
prenant cette fois "l'habitude 
de vous protéger du bruit", 
vous vous féliciterez vous-
même. d'ici peu de temps, de 
l'avoir fait et surtout lorsque 
vous serez plus âgé. 

Ù IMmîero CStt/âlfL* Al durAirjuZs ^UrzLC. 

Lundi 
Le plus dur est passé Vbus avez perçu les premiers effets 
d'une protection auriculaire. Tenez bon. Commencez la 
semaine en vous protégeant toute la journée. 

Mardi 
Pour la plupart des gens, le 7è jour est une date critique. 
On est souvent tenté de tout abandonner et de se 
"réhabituer" (soit disant) au bruit avec toutes les 
conséquences que cela comporte. Attention, vous êtes à 
deux pas de gagner, ne lâchez pas! 

Mercredi 
Maintenant que vous êtes accoutumé à percevoir les sons 
différemment ne distinguez-vous pas mieux les sons 
anormaux de votre machine? 

Le bruit agit sur 
tout votre organisme. 

Le bruit n'agresse pas que votre système auditif. 
En effet, la médecine reconnaît aujourd'hui les 

nombreux effets indirects dont le bruit peut être 
partiellement tenu pour responsable au niveau du 
comportement de l'organisme, si l'on est trop 
fréquemment et trop longtemps exposé au bruit: 
troubles cardio-vasculaires, digestifs, vertiges et 
manque d'attention etc... 

Se protéger du bruit est donc une nécessité. 

On protecteur auriculaire doit: 
1. Pour un bruit de 8 heures par jour, être supportable 

8 heures par jour. 
2. Pour éviter des complications dues à un manque 

d'hygiène, être conçu pour être jeté après chaque 
usage;ou, r-tia tTrç, ^ v à t k . . 

3. Pour éviter toute gêne désagréable, ne pas créer de 
pression soutenue dans le conduit auditif une fois qu'il 
est mis en place. 

4. Pour être réellement efficace, être porté durant toute 
l'exposition au bruit, sinon tout effet acquis d'une 
protection antérieure est perdu. 

' 7 7 f e >
 1 

e a r p r o i e c A e . u r e u n e u ia/r-c 
cryv -jDorfk^ 
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PRISE DE DECISION 

Bien identifier le problème 

- Regarder les faits (accidents, malaises^ plaintes etc...). 

- Regarder les causes. 

- Regarder les conséquences pour le groupe. 

- Choisir un ou dés (problèmes) situations à changer. 

- Mettre un ordre de priorité. 

Chercher une solution 

- Création: On sort tout ce qui nous passe par la tete qui peut 
changer notre situation problème. 

- Critique: On les passe une par une en regardant si ces faisable 

par rapport à l'argent, le temps, le nombre de personnes 

impliquées. 

- Décision: Là,.on choisit ensemble la solution réalisable qui 
atteindra le + possible ce que l'on veut changer 

Comment le faire? (Organisation de l'action) 

identifier toutes les tâches 

leur trouver un responsable face au groupe 

fixer un échéancier 

Est-ce que cela a marché? (Evaluation) 

Souvent on l'oublie, on ne le fait pas. 

Permet de comprendre pourquoi on a réussi ou échoué. 

- Permet de voir la différence (écart) entre ce que l'on a obtenue et 

ce que l'on voulait obtenir. 

On revise les 3 étapes précédentes une par une en commençant par la 

dernière. 

PAR: Jean-Luc Parenteau 



En guise d'information vous trouverez 

en APPENDICE 

le résultat des mesures effectuées par 

David Bellemare, technicien en hygiène 

industrielle, dans les ateliers de menui-

serie et d'hydrothermie". 

APPENDICE 
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INTRODUCTION 

Dans l e c a d r e d ' u n p r o j e t s p e c i a l a x é s u r l ' a p p r e n t i s s a g e de 
n o t i o n s de s a n t é du t r a v a i l p a r l e s é t u d i a n t s en h y d r o t h e r m i e e t 
m e n u i s e r i e de d e u x p o l y v a l e n t e s , des m e s u r e s e t o b s e r v a t i o n s e n v i -
r o n n e m e n t a l e s o n t é t é f a i t e s d a n s l e s a t e l i e r s c o n c e r n é s . 

Ces a c t i v i t é s o n t é t é e f f e c t u é e s p a r un t e c h n i c i e n en h y g i è -
ne i n d u s t r i e l l e du C . L . S . C . de Lac E t c h e m i n . 

Ces m e s u r e s e t o b s e r v a t i o n s o n t é t é f a i t e s d ' a b o r d d a n s l e 
b u t d ' i n t é g r e r l a d é m o n s t r a t i o n p r a t i q u e a u x c o u r s t h é o r i q u e s d o n -
nés p a r l e s d e u x i n t e r v e n a n t s p e n d a n t l e p r o j e t . 

La d é m a r c h e v i s a i t donc à s e n s i b i l i s e r l e s é t u d i a n t s f a c e à 
l a p r é s e n c e r é e l l e de c o n t a m i n a n t s en l e u r m o n t r a n t ce q u i p o u v a i t 
ê t r e m o n t r é . 

En e f f e t , même s i l e . b r u i t ne se v i s u a l i s e p a s , i l e x i s t e 
des a p p a r e i l s p o u r l e m e s u r e r , q u i d o n n e n t une l e c t u r e d i r e c t e du 
b r u i t . On p e u t d o n c o b s e r v e r l e s f l u c t u a t i o n s des n i v e a u x s o n o -

Q u a n t a u x p o u s s i è r e s de b o i s o u de m é t a l , o n p e u t l e s c a p t e r 
s u r f i l t r e . I l e s t a l o r s t r è s f a c i l e d ' e n v i s u a l i s e r l ' i m p o r t a n c e 
e t de s ' i m a g i n e r l e u r d é p ô t dans l e t r a c t u s r e s p i r a t o i r e . 

Nous a v o n s d o n c commencé p a r c e s é c h a n t i l l o n s . D ' a u t r e s ana-
l y s e s se s o n t e n s u i t e r a j o u t é e s a u x p r e m i è r e s , p o u r o b t e n i r un t a -
b l e a u r e l a t i v e m e n t f i a b l e de l ' e n v i r o n n e m e n t d a n s c e s a t e l i e r s . 

C e p e n d a n t , l ' h y g i è n e i n d u s t r i e l l e e s t une s c i e n c e q u i s u b i t 
des c o n t r a i n t e s d i v e r s e s . On ne p e u t en e f f e t m e s u r e r l ' e x p o s i -
t i o n q u o t i d i e n n e r é e l l e de t o u s l e s t r a v a i l l e u r s à c a u s e du manque 
de d i s p o n i b i l i t é des a p p a r e i l s , du t emps que c h a q u e m e s u r e d e m a n -
d e , de l a c o n t r a i n t e (même m i n i m e ) que l e p o r t d ' a p p a r e i l c a u s e a u 
t r a v a i l l e u r , e t c . . . Ce s e r a i t c e p e n d a n t l ' i d é a l é t a n t d o n n é que 
l e s c o n d i t i o n s v a r i e n t a p e u p r è s c h a q u e j o u r dépendammen t des o u -
t i l s u t i l i s é s , de l ' é t a t p o n c t u e l de c e s m a c h i n e s , des c o n d i t i o n s 
c l i m a t i q u e s p r é s e n t e s e t de d ' a u t r e s f a c t e u r s s o u v e n t i n t e r r e l i é s 
e t i n d é p e n d a n t s p a r f o i s de l a b o n n e v o l o n t é du t r a v a i l l e u r . On 
d o i t donc t r a v a i l l e r a v e c c e s c o n t r a i n t e s e t p r é s u m e r que l ' é c h a n -
t i l l o n n a g e r é a l i s é e s t r e p r é s e n t a t i f des c o n d i t i o n s m o y e n n e s norma-
l e m e n t r e t r o u v é e s d a n s l e m i l i e u . D ' o ù l ' i m p o r t a n c e d ' u t i l i s e r 
c e s r é s u l t a t s comme des b a l i s e s s e r v a n t à d i r i g e r n o s a c t e s de p r é -
v e n t i o n , p l u t ô t que comme des r é s u l t a t s r i g i d e s e t i n v a r i a b l e s d é -
f i n i s s a n t un m i l i e u s a n s d y n a m i q u e . 

Vous t r o u v e r e z d a n s l e s p a g e s q u i s u i v e n t . , 
l é p o u r c h a q u e a t e l i e r v i s i t é . 

un r a p p o r t d é t a i l -



RAPPORT TECHNIQUE 

Polyvalence de St-Georges de Beauce 
Ateliers de menuiserie (locaux 280 et 279) 

Au cours de la période s'échelonnant du 1er septembre'84 au 

31 décembre
1
84, j'ai procédé a quelques évaluations du milieu de 

travail aux ateliers de menuiserie de la polyvalente. 

J'y ai pris les échantillons suivants: 

A- sonométries des machines-outils, 

B- dosimétries de certains étudiants et professeurs, 

C- échantillons de -l'air dans la chambre à peinture, 

D- échantillons de l'air dans les ateliers, 

E- lecture de l ' é c l a i r a g e . 

Ces échantillons avaient pour but d'évaluer le plus précisé-

ment possible la qualité du milieu de travail concerné et de quan-

tifier divers contaminants qui s'y trouvaient. 

Voici donc les résultats découlant de ces mesures. Je vous 

les présente d'abord, pour ensuite les commenter et faire les re-

commandations appropriées. 

A- SONOMETRIES 

La sonométrie est une lecture "instantanée" du bruit environ-

nant. Elle nous donne la possibilité de connaître l'intensité du 

bruit émis par chacune des machines d'un atelier. Il est alors 

possible de déterminer des priorités dans l'insonorisation des ma-

chines. 

La sonométrie a été prise avec un appareil B et K 2225, ré-

pondant aux normes établies dans le "règlement sur la qualité du 

milieu de travail" (S 2.1, r. 15). 

Vous trouverez les résultats aux tableaux I et IA. 

B- DOSIMETRIES 

La dosimétrie permet de calculer la dose totale de bruit a 

laquelle un travailleur est exposé pendant une période variant de 

quelques minutes a plusieurs heures. 



L'appareil utilisé nous donne un résultat équivalant un peu 

à une "moyenne" de bruit pour la période analysée. 

Dans le "règlement sur la qualité du milieu de travail", on 

a établi une norme de 90 dBA pour 8 heures de travail. La dosimé-

trie nous sert à comparer l'exposition du travailleur avec la nor-

me québécoise. 

Etant donné que la dosimétrie n'a pas été faite sur toute 

la journée du travailleur, on doit procéder au calcul de la dose 

reportée sur 8 heures de travail. Pour ce faire, on utilise la 

formule établie dans le règlement précité. 

Les dosimétries ont été faites avec des appareils DUPONT 

MK 1 correspondant aux normes établies au Québec. 

Vous trouverez les résultats au tableau II. 

C- ECHANTILLONS D'AIR (CHAMBRE A PEINTURE) 

Les premières démarches entreprises dans ce cas ont été de 

répertorier les produits utilisés et d'en obtenir la composition 

auprès du fabricant (DURO-LAK; couche d'apprêt, dissolvant pour 

laque, laque). 

Suivait une recherche sur les techniques appropriées pour 

échantillonner les contaminants susceptibles d'être retrouvés 

dans l'air. 

J'ai utilisé deux sortes de capteurs pour les contaminants 

présents: des tubes de charbon activé # 1 et des tubes de gel de 

si lice # 3. 

Ces différents tubes sont reliés à des pompes calibrées au 
préalable à un débit permettant une analyse valable en laboratoire 
Toutes les techniques utilisées sont tirées du "Guide d'échantil-
lonnage des contaminants de l'air en milieu de travail", émanant 
de la Direction des services de laboratoire et de l'I.R.S.S.T., se 
tembre'84. Le matériel et les pompes sont compatibles avec les 
demandes du "Règlement sur la qualité du milieu de travail"(S 2.1, 
r. 15). 

Les résultats de ces mesures apparaissent au tableau III. 

D- ECHANTILLONS D'AIR (ATELIERS DE MENUISERIE) 

Le but de cette analyse est de quantifier la teneur en pous-

sières de bois présentes dans l'air. 

On utilise une pompe calibrée selon le guide de l'I.R.S.S.T. 

précité, reliée à un filtre pré-pesé qui recueille les poussières. 



Suite a La seconde pesée du filtre, on peut évaluer la quantité de 

poussières présente dans l'air. 

Le matériel utilisé est conforme au règlement. 

Les résultats sont indiqués au tableau IV. 

E- L'ECLAIRAGE 

Le règlement établit- des niveaux d'éclairement minimum a 

respecter selon la nature du travail effectué. Les mesures ont ét 

prises avec un luxmètre GOSSEN selon les modalités exprimées dans 

le règlement sur la qualité du milieu de travail. 

Les résultats sont inscrits au tableau V. 
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COMMENTAIRES 

BRUIT 

En jetant un coup d'oeil au tableau II (TWA), on s'aper-
çoit d'abord qu'en menuiserie, aucun des travailleurs n'est expo-
sé à une dose de bruit supérieure à 90 dBA pour 8 heures d'ouvra-
ge. Toutes les doses sont cependant supérieures à 85dBA, sauf 
une (83.62). Or, ce 85 dBA se trouve a être la moitié de la nor-
me de 90 dBA, étant donné le facteur de bissection (doublage) de 
5 dBA, en vigueur au Québec. Ce phénomène est important et je 
vous en reparlerai un peu plus loin. 

Donc, on peut dire que le bruit dans l'atelier n'est pas 

un problème -majeur si l'on s'en tient à la norme en vigueur. 

Cela peut s'expliquer par le fait que les étudiants et les 

professeurs ne sont jamais présents plus de six (6) heures par 

jour dans l'atelier en cas normal. Ce qui diminue la dose totale 

pour 8 heures de travail. 

Il est reconnu qu'une ambiance sonore supérieure à 75 dBA 
pour 8 heures, représente un danger pour l'audition humaine (ba-
sé sur une étude de 1'EPA - Environmental Protection Agency 1975). 
Cependant, pour diverses raisons, les différents organismes d'hy-
giène industrielle ont adopté une norme moins sévère soit 85 dBA 
dans certains pays et 90 dBA dans d'autres, dont le Québec. 

C'est donc dire que même si la norme est respectée, tout 
risque d'atteinte auditive n'est pas écarté. C'est pourquoi nous 
recommandons la prévention aussitôt que la mesure d'un contami-
nant atteint la moitié de sa norme. De plus, de nouveaux échan-
tillons doivent être pris à ce moment pour vérifier la validité 
du premier résultat et des mesures préventives entreprises. 

La moitié de la norme de 90 dBA, c'est 85 dBA. Toutes les 

dosimétries sont supérieures à 85 dBA (sauf une). Ce qui néces-

site un programme suivi de contrôle du bruit dans les ateliers de 

menuiserie et de protection individuelle de l'oreille pour les 

étudiants et les professeurs. 

En regardant les tableaux I et IA, on peut visualiser, 

l'importance du bruit émis par certains outils. 

On voit qu'un petit nombre d'entre eux seulement ne sont, 

pas bruyants (tours à bois, scie à ruban, quand c'est du petit 

bois). Les autres émettent un bruit assez intense. De plus, les 

outils électriques manuels sont pour la plupart très bruyants. 
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Comme l'utilisation de ces outils est très variable de jour 

en jour, l'exposition au bruit peut aussi varier de façon impor-

tante (en plus et en moins). S'ajoute à ce bruit des moteurs 

électriques et du bois travaillé celui des coups d'impact provo-

qués par le marteau, le maillet, les planches qui frappent le 

dessus de ,1'établi, etc ... 

Ces bruits d'impact sont souvent trop courts pour être inté-

grés par nos appareils de mesure. On devrait pourtant en tenir 

compte dans nos calculs de dose de bruit. D'ailleurs, ces bruits 

d'impact sont réglementés (voir le règlement sur la qualité du 

milieu de travail et l'annexe A). 

Or, ils n'ont pas été comptabilisés dans le cadre de ce pro-

jet, ce qui peut laisser croire que les doses de bruit du Tableau 

II sous-estiment l'exposition réelle des étudiants et des profes-

seurs. 

CONTAMINANTS DE L'AIR: chambre à peinture 

Le tableau III nous démontre clairement qu'il n'y a pas de 

surexposition aux vapeurs de peinture. 

Cela veut dire que le système d'aspiration des vapeurs dans 

la chambre de peinture fonctionne adéquatement. 

On remarque que la concentration est plus élevée sur de 
courtes périodes. C'est probablement au moment de la vaporisation 
des produits. Mais plus le temps s'étire, plus la concentration 
diminue; cela prouve que l'aspiration à la source est efficace. 

En aucun cas, on ne s'approche des valeurs maximales ou moyen-

nes permises pour chaque substance. 

Lorsque 2 ou plusieurs substances sont présentes en mélange 
sur le poste de travail et que les effets de ces produits sont ré-
putés similaires, on additionne ces fractions de mélange. Si la 
somme obtenue (Rm) est supérieure à 1, la concentration moyenne est 
dépassée. Si elle est inférieure, la norme est respectée. Au ta-
bleau III, la valeur Rm est inférieure à 1. 

ECLAIRAGE 

Le t a b l e a u V n o u s r é v è l e un i m p o r t a n t p r o b l è m e q u ' i l s e r a i t 
u r g e n t de r é g 1 e r . 
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L'éclairage de l'atelier n'est pas adéquat pour le travail 

à effectuer. D'ailleurs, certains étudiants nous en avaient fait 

la remarque. 

L'éclairage est souvent un des derniers facteurs sur lequel 

on s'attarde. Il est pourtant de toute première importance. En 

effet, un éclairage inadéquat peut causer, une fatigue excessive 

et provoquer certaines méthodes de travail hasardeuses, d'où bles-

sures plus ou moins graves. 

On peut constater 1'importante différence entre les ni-

veaux acceptables et les niveaux mesurés aux postes des tours à 

bois et des scies à ruban entre autre. 

Il serait donc important de penser à réaménager l'éclai-

rage de l'atelier. 

Je lisais récemment que "les tubes fluorescents sont inef-

ficaces sur des plafonds très é l e v é s " ^ . Dans les locaux con-

cernés, le plafond est très haut, les lumières sont hautes et ce 

sont des tubes fluorescents. 

POUSSIERES DE BOIS 

Si on se fie aux résultats du tableau IV, on s'aperçoit 

que les concentrations de poussières de bois dans l'air ne dé-

passent pas la concentration moyenne en vigueur au Québec. 

Cependant, il est à noter que ces échanti1lonnagesn'ont pas. 
été faits en zone respiratoire des étudiants. Ce sont donc des ré-
sultats partiels d'ambiance de travail. L'exposition des étudiants 
peut être très différente de celle d'ambiance, étant donné que la 
poussière de bois est projetée contre l'étudiant par les courants 
d'air provoqués par les moteurs des outils. 

De plus, les normes québécoises ne différencient pas la 
poussière de bois mou (pin, épinette) de celle des bois francs 
(érable, chêne). Cependant, les récentes études sur ce domaine dé-
montrent clairement que les bois francs présentent un risque de can-
cer plus élevé que les bois mous. L'A.C.G.I.H. (American Conferen-
ce of Go vernmental Industrial Hygienist) recommande une norme de 
lmg/m^ pour les bois francs et de 5mg/m^ pour les bois mous, compa-
rativement à 5mg/m^ pour les bois francs et les bois mous pour le 
règlement du Québec. 

Si l'on se fie à cette recommandation de l'ACGIH, qui fait 

figure de sommité dans le domaine, les étudiants sont exposés au 

double de ce que devrait être leur exposition moyenne. Et ce, tou-

jours en exposition ambiante et non personnelle. 

(1) Vision et travail 2, Luc Desnoyers, Dominique Le Borgne, 
Bulletin #21, décembre'82, IRAI (Institut de recherche appli-

quée sur le travail). 



C'est vous dire que les poussières de bois sont un gros pro-

blème potentiel dans les locaux de menuiserie et qu'il serait sage 

de se pencher sur ce problème. Vous trouverez en annexe certains 

renseignements supplémentaires sur les effets des poussières de 

bois (annexe B). 
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CONCLUSION 

P o u r l e s a t e l i e r s de m e n u i s e r i e , i l y a u r a i t l i e u d ' a g i r 

c o n t r e : 

A - Le b r u i t : - i n s o n o r i s a t i o n de c e r t a i n e s m a c h i n e s - o u t i l s , 
- p o r t de p r o t e c t e u r s a u r i c u l a i r e s p o u r l e s é t u d i a n t s 

e t l e s p r o f e s s e u r s , 
- d i m i n u t i o n du n o m b r e d ' é t u d i a n t s s u r l e p l a n c h e r 

e n même t e m p s , 
- des l o c a u x p l u s p e t i t s a v e c m o i n s de m a c h i n e s . 

B - Les p o u s s i è r e s de b o i s : 
- p o r t de m a s q u e s f i l t r e u r s , 
- m e i l l e u r e v e n t i l a t i o n , 
- a s p i r a t i o n à l a s o u r c e p o u r t o u s l e s o u t i l s , même 

l e s o u t i l s m a n u e l s ( t o u p i e , s a b l e u s e , e t c . . . ) 

C - L ' é c l a i r a g e i n a d é q u a t : 
- i l f a u d r a i t a u g m e n t e r l ' é c l a i r a g e a u x d i v e r s p o s t e s 

de t r a v a i l s e l o n l e s n o r m e s a d é q u a t e s p a r un a p -
p o r t s u p p l é m e n t a i r e de l u m i è r e . 

De p l u s , n o u s a v o n s n o t é q u ' à c e r t a i n s c y c l e s de l ' a p p r e n -
t i s s a g e , l e s é t u d i a n t s u t i l i s a i e n t m a s s i v e m e n t une c o l l e de c o n -
t a c t ; c e t t e c o l l e d é g a g e des s o l v a n t s au m ê m e . t i t r e que l e s p e i n -
t u r e s . L ' o d e u r é t a i t t r è s p r e n a n t e à ce m o m e n t - l à . I l s e r a i t 
b o n que l e s p r o f e s s e u r s i n s i s t e n t s u r l ' i m p o r t a n c e de ne pas l a i s -
s e r l e s r é c i p i e n t s o u v e r t s une f o i s l a c o l l e a p p l i q u é e . C ' e s t une 
h a b i t u d e de t r a v a i l e s s e n t i e l l e l o r s q u e des p r o d u i t s t o x i q u e s s o n t 
u t i l i s é s a u s s i m a s s i v e m e n t . 

Un p r o b l è m e p e u t se p o s e r a u s s i au n i v e a u de l a m a n i p u l a t i o n 
des p r o d u i t s de f i n i t i o n du b o i s au m a g a s i n de l ' é c o l e . ' L e s m a g a -
s i n i e r s s o n t s o u m i s à des d o s e s m a s s i v e s l o r s q u ' i l s t r a n s v i d e n t 
l e s p r o d u i t s d a n s de p e t i t s r é c i p i e n t s . Le p r o b l è m e v a u d r a i t l a 
p e i n e que l ' o n s ' y a r r ê t e . 



Polyvalente de St-Georges de Beauce 

Atelier de soudage 

Au cours de la période s'échelonnant du 1er septembre'84 au 

31 décembre'84, j'ai procédé à quelques évaluations du milieu de 

travail à l'atelier de soudage de la polyvalente. J'y ai aussi 

pris les échantillons suivants: 

A- Sonométries, 
B- Echantillons de l'air en zone respiratoire. 

Ces échantillons avaient pour but d'évaluer la qualité du mi-

lieu de travail concerné et de quantifier certains contaminants 

qu'on y retrouvait. 

Voici donc quelques résultats de ces mesures. Je vous les 

présente d'abord pour ensuite les commenter. 

A- SONOMETRIES 

La sonométrie est une lecture "instantanée" du bruit environ-

nant. Elle nous donne la possibilité de connaître l'intensité du 

bruit émis par chacune des machines d'un atelier. 11 est alors 

possible de déterminer des priorités dans l'insonorisation des ma-

chines. 

La sonométrie a été prise avec un appareil B et K 2225, ré-

pondant aux normes établies dans le "règlement sur la qualité du 

milieu de travail" (S 2.1, r. 15). 

Vous trouverez les résultats au tableau V.l. 

B- ECHANTILLONS DE L'AIR 

Le but de cette analyse est de quantifier la teneur en pous-

sières contenues dans les fumées de soudure et ce, en zone respi-

ratoire du soudeur. 

On utilise une pompe calibrée selon le "GUIDE D'ECHANTILLON-
NAGE" de l'I.R.S.S.T. Cette pompe est reliée a un filtre pré-pesé 
sur lequel se déposent les poussières. Suite à une seconde pesée, 
on peut évaluer la quantité de poussières présentes dans l'air. 

Le matériel utilisé est conforme aux règlements. Les résul-

tats sont indiqués au tableau VII. 



COMMENTAIRES 

A- BRUIT 

Le bruit est très important dans l'atelier de soudage. Il 
est difficile de le mesurer précisément car il est très variable. 
En effet, vous comprendrez que les outils utilisés varient d'une 
journée à l'autre, que le temps passé à marteler ou à meuler une 
pièce de métal est très différent selon le genre de travail. Il 
est reconnu d'expérience que le facteur de risque (bruit) est pré-
sent dans tous les travaux de façonnage du métal. En regardant le 
tableau VI,on se rend compte de la véracité de nos dires. 

Dans un atelier de soudage, on fait face surtout à un problè-

me de bruit d'impact. Dans le "règlement sur la qualité du milieu 

de travai1", on le définit ainsi: 

"BRUIT D'IMPACT: tout bruit formé par des chocs méca-

niques de corps solides ou par des impulsions répé-

tées ou non a une fréquence inférieure ou égale a 

une par seconde". 

C'est donc le cas du martelage, des pièces de métal décou-

pées a la presse, etc... A ce bruit d'impact, s'ajoute aussi le 

bruit continu comme le meulage, le procédé de soudage lui-mime, 

etc... 

A titre d'exemple, un soudeur n'utilisant pas de protecteurs 
auriculaires et travaillant avec l'arc-air aurait le droit, au maxi-
mum, de travailler 15 minutes a ce niveau de bruit. Même que si 
on est très à cheval sur le règlement, il n'a pas le droit de tra-
vailler à un niveau de bruit supérieur à 115 dBA. Si le travail-
leur martèle du métal, il devrait se limiter à 100 coups de mar-
teau au maximum et même à aucun coup ne dépassant 140 dB. (se 
référer au tableau VI pour les mesures et à l'annexe A pour les 
normes). 

C'est vous dire 1'importance d'un programme de protection 

auriculaire adapté au milieu et visant à diminuer l'exposition des 

travailleurs au bruit. 

B- CONTAMINANTS DE L'AIR 

Le tableau VII représente bien la diversité des expositions 

auxquelles le soudeur peut être soumis. 

Dans le 1er cas, on a une exposition 6 
(31.52-- mg/m^ vs 5mg/m^). Dans le 2ième cas, 

la moitié de la norme (1.35 vs 2.5). 

fois trop élevée 

on ne frôle même pas 
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Comment expliquer cette, différence ? Il est à noter d'abord 
que les deux échantillons ont été pris de la même façon, soit en 
plaçant la cassette contenant le filtre à l'intérieur du casque du 
soudeur, au niveau de la zone respiratoire (entre le nez et la bou- * 
che). Ainsi, c'est la poussière qui s'est infiltrée sous le cas-
que du soudeur, donc que le travailleur respire, qui est captée 
sur le filtre. Nous avons donc une très bonne estimation de la 
quantité de poussière respirée par le travailleur. 

Trois facteurs principaux nous apparaissent déterminants quant 

aux différences observées. D'abord, la quantité de travail. Le 

soudeur # 2 ( 1.35mg/m^) assemblait des morceaux de métal. Le tra-

vail était intermittent et moins chargé que celui du soudeur # 1. 

Ce dernier pratiquait sa soudure et faisait ainsi de longues traî-

nées sur ses plaques de métal. Le travail était beaucoup plus con-

tinu et plus chargé. 

Deuxièmement, la façon de travailler. Le soudeur # 2 tra-

vaillait assis, le dos assez droit, sans se pencher au-dessus de 

son ouvrage. Il n'avait pas la tête directement au-dessus des fu-

mées. Quant au premier, il était penché sur son ouvrage, la tête 

au-dessus des fumées. 

Le troisième facteur entrant en ligne de compte est l'en-

droit où travaillait l'étudiant. 

Le soudeur # 2 travaillait en plein milieu de la pièce, sur 
une table, sans, aspiration des fumées. Le local étant assez grand 
et la quantité de travail minime ces deux (2) facteurs 
ont contribué à ce que les fumées se dispersent dans la salle, ré-
duisant ainsi son exposition personnelle. Le système de ventila-
tion générale aidait à diluer les contaminants. 

Quant au premier soudeur, il travaillait dans une cabine avec 
une hotte au-dessus de la tête. Cette cabine est petite, fermée 
sur 3 côtés et l'aspiration se fait au-dessus de la tête du sou-
deur. De plus, la machine à souder placée à côté du travailleur 
possède un petit ventilateur pour refroidir son moteur. Or, la 
force d'aspiration du système d'extraction des fumées (hotte) était 
déficiente lors des essais avec les tubes à fumées et tout le 
temps qu'a duré le projet. On pouvait visualiser facilement Le 
trajet des fumées. Elles s'élevaient normalement du point de fu-
sion (soudure) puis sortaient hors des cabines et enveloppaient 
littéralement le soudeur. Le courant d'air formé par le ventilateur 
de la machine à souder amplifiait la turbulence de l'air au poste 
à souder. Ce ventilateur semblait aspirer la fumée plus fortement 
que la hotte au-dessus de la tête. Les fumées continuaient leur 
chemin et s'installaient au plafond de la salle. 



C'est ce qui explique la forte exposition de ce soudeur. 

Nous n'avons pas tenu compte du genre de métal travaillé ni 

du type d'électrodes (la "rod") utilisées par l'étudiant. Ces 

deux facteurs peuvent faire varier les résultats mais pas suffisam-

ment pour invalider les résultats obtenus. 

Le problème de l'aspiration des fumées est assez complexe et 

doit être réglé par un expert. 

En soudage, l'aspiration devrait se faire en avant de la ta-

ble de travail ou sous celle-ci et non pas au-dessus de la tête 

des travailleurs. 

La ventilation générale quant a elle ne fait que diluer les 

contaminants. Elle n'assure aucune protection en zone respiratoi-

re du soudeur. On ne doit en aucun cas se fier sur cette ventila-

tion générale pour protéger la santé des soudeurs. Il faut une 

aspiration des fumées à la source même, telle qu'indiquée plus 

haut. 
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CONCLUSION 

Dans l'atelier dé soudure, il serait important de lutter 

contre: 

A- Le bruit: - port de protecteurs auriculaires pour les étudiants 

et les professeurs, 
- insonorisation de certains outils lorsque possible. 

B- Les fumées: 

- installation d'un système d'aspiration a la source 

efficace et logique, 

- organisation de postes de soudage mobiles équipés 

d'aspiration à la source, 

- port de masques appropriés sous le casque de sou-

deur. 

De plus, le problème du rayonnement ultra-violet est flagrant. 

Les panneaux des cabines de soudage sont percés ec exposent le tra-

vailleur aux rayons U.-V. produits par son compagnon d'en face. De 

plus, le visiteur est exposé à ces rayons, d'autant plus que les 

écrans mobiles ne sont jamais utilisés lorsqu'il y a soudage en 

plein milieu de la salle. 

Tous les étudiants, les visiteurs et les professeurs risquent 

donc d'attraper un "flash du soudeur". 

Il serait très important d'assurer une maintenance a tout le 

moins hebdomadaire des équipements de soudage. Aussi, certaines 

dispositions pourraient être prises pour empêcher qu'on ne soude 

sans avoir installé les écrans protecteurs. 
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P o l y v a l e n t e des A b é n a k i s de S t - P r o s p e r 
A t e l i e r de m e n u i s e r i e 

Au cours de la période s'éche lonnant du 1er septembre au 31 
décembre'84, j'ai procédé a quelques évaluations du milieu de tra-
vail à l'atelier de menuiserie de la poLyvalente. J'y ai pris peu 
de mesures, effectuant uniquement des sonométries des machines-ou-
tils. Ceci à cause du peu de temps que nous passions à la polyva-
lente et surtout du manque de disponibilité des appareils de mesu-
re nécessaires. J'y ai cependant fait quelques observations inté-
ressantes que je vous livrerai. Voici d'abord les résultats des 
sonométries effectuées. 

SONOMETRIE 

La sonométrie est une lecture "instantanée" du bruit environ-

nant. Elle nous donne la possibilité de connaître l'intensité du 

bruit émis par chacune des machines d'un atelier. Il est alors 

possible de déterminer des priorités dans l'insonorisation des ma-

chines . 

La sonométrie a été prise avec un appareil B et K 2225, ré-

pondant aux normes établies dans le "règlement sur la qualité du 

milieu de travail" (S 2.1, r. 15). 

La façon de procéder a été la suivante: j'ai pris des lectu-
res d'ambiance à divers endroits de l'atelier (voir tableau VIII). 
Cela permettait une vue d'ensemble de l'atelier et une 
extrapolation de la dose de bruit reçue par les étudiants. En se 
rapportant au tableau VIII, on peut voir que les outils mesurés sont 
très bruyants. En s'en éloignant, le bruit diminue un peu mais le 
bruit ambiant reste assez important dans 1'ensemble. En fait, c'est 
"1a normale" d'un atelier de menuiserie: des outils bruyants, uti-
lisés à intervalles plus ou moins réguliers, cycliques. A St-Pros-
per comme à St-Georges, le temps de présence maximum de 6 heures 
des étudiants a un impact favorable sur leur exposition. En re-
portant la dose estimée pour 6 heures sur une journée de 8 heures, 
on obtient une exposition moyenne de 86.9 dBA (tableau VI]":;, Ce 
qui resDecte la norme québécoise du 90 dBA pour 8 heures. 

Il est quand meme important de souligner que c'est plus haut 

que la moitié de la norme, donc potentiellement dangereux que la 

norme soit parfois dépassée et que de toute façon une exposition à 

90 dBA pour 8 heures ne garantie pas la santé auditive. Il vaut 

donc mieux se protéger contre le bruit. (Voir le rapport de l'ate-

lier de menuiserie de St-Georges, section commentaires, pour plus 

de détails). 
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J'ai remarqué que l'outil qui semblait avoir le plus d'impact 

sur l'ambiance sonore était la dégauchisseuse 12 pouces. Elle est 

énormément bruyante. 

Au niveau des poussières de bois, de l'éclairage et des va-

peurs de solvants (chambre à peinture), les mêmes remarques s'ap-

pliquent qu'à St-Georges. Cependant qu'aucune mesure n'a été prise^ 

nous estimons les expositions des étudiants sensiblement les mêmes 

dans les deux ateliers. D'ailleurs, cela se vérifie au niveau de 

l'exposition au bruit. 



/103 

CONCLUSION • 

Les étudiants, des deux polyvalentes sont soumis aux mêmes 

risques. 

C'est la charge de travail et Le nombre d'heures passées a 

telle ou telle opération qui fait la différence. Ainsi., les étu-

diants de professionnel long VI de St-Georges risquent^d'être plus 

exposés que ceux du professionnel court III étant donné le nom-

bre d'heures passées en atelier. 
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P o l y v a l e n c e des A b é n a k i s de S t - P r o s p e r 
A c e l i e r de s o u d u r e 

Au cours de la période s
1
échelonnanc du 1er sepcembre au 31 

décembre
1
84, j'ai procédé à quelques évaluations du milieu de tra-

vail à l'atelier de soudure de la polyvalence des Abénakis. 

J'y ai pris deux échancillons des fumées de soudage dans 

l'atelier. Je vous présente donc les mesures, les résultats et 

les commentaires s'y rattachant. 

FUMEES DE SOUDAGE 

Le but de cette analyse est de 

sières contenues dans les fumées de 

ratoire du soudeur. 

On utilise une pompe calibrée 
NAGE" de l'I.R.S.S.T. Cette pompe e 
sur lequel se déposent les poussière 
on peut évaluer la quantité de pouss 

Le matériel utilisé est conforme aux règlements. Les résul-

tats sont indiqués au tableau IX. 

quantifier la teneur en pous-
soudure et ce, en zone respi-

seIon le "GUIDE D'ECHANTILLON-
st reliée à un filtre pré-pesé 
s. Suite à une seconde pesée, 
ières présentes dans l'air. 



COMMENTAIRES 

A- FUMEES DE SOUDAGE 

D'abord, on peuc dire que ces résultats, associés à ceux de 
l'atelier de St-Georges, donnent une bonne représentation des di-
verses expositions du soudeur. Ces différences dans l'exposition 
peuvent s'expliquer par les 3 facteurs que j'ai exposé*dans le rap-
port soudure de la polyvalente de St-Georges, soit: le genre de 
travail, la position du travail et le lieu de travail. Ainsi, 
l'étudiant # 1 travaillait dans des conditions similaires à cel-
les de l'étudiant # 2 de St-Georges (le moins exposé; voir le ta-
bleau VII [soudure St-Georges]), c'est-à-dire en plein milieu de 
la salle. Cependant, son ouvrage était visiblement plus "chargé" 
que l'autre. De plus, il travaillait plus penché sur sa table, la 
tête au-dessus des fumées. C'est ce qui pourrait expliquer la 
différence de l'exposition de ces 2 étudiants. 

Quant à l'étudiant # 2, il travaillait dans une cabine spé-
ciale avec aspiration au-dessus de la tête, comme le soudeur # 1 
de St-Georges. Une différence cependant: l'aspiration semble plus 
forte à St-Prosper. J'ai fait les tests aux 2 endroits avec des 
tubes à fumée. Mais encore là, le système a le gros défaut d'être 
placé directement au-dessus de la tête du travailleur, ce qui aug-
mente son exposition. De plus, l'étudiant travaillait penché sur 
son ouvrage. 

En résumé, les deux étudiants sont surexposés aux fumées de 

soudage (voir tableau IX). Ce qui peut entraîner des conséquen-

ces à long terme. 

Aussi, plusieurs facteurs, dont la méthode de travail indi-
viduelle, influencent l'exposition du soudeur. D'où l'importance 
d'aménager les locaux en conséquence, avec un système d'aspiration 
des fumée s à la source disposé en avant de la table de travail ou 
sous cette table. Il faut toujours référer à des professionnels pou 
installer ou améliorer un système de ventilation. Ces soudeurs 
sont aussi exposés au bruit et aux rayons ultra-violets, au même 
t it re que les étudiants de St-Georges (voir le rapport soudure, 
St-Georges). 



CONCLUSION 

Bien que le système de ventilation nous apparaisse supé-

rieur a celui de St-George
r
s, sa disposition au-dessus de la te 

te de 1'étudiant n'est pas adéquate. 

Il faudrait aménager une aspiration en avant des tables 

travail. 

Les autres risques énumérés pour l'atelier de St-Georges 

sont aussi présents à St-Prosper. 

Les mêmes mesures correctives devraient y être entrepri-

ses. 
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A la lumière de ces observations dans deux polyvalentes dif-

férentes, il nous apparaît évident que certains problèmes sont ur-

gents à régler. Ces problèmes dépendent du milieu de travail con-

cerné. 

Nous n'avons visité que des ateliers de menuiserie et d'hydrothermie 

Que penser des ateliers de ferblanterie, tôlerie, coiffure, cuisine, 

machinage et autres ? 

Chaque secteur .industriel a ses propres risques. L'étudiant 

en apprentissage d'un métier est confronté à ces risques. Ceux-ci 

sont souvent plus graves étant donné le nombre d'étudiants par lo-

caux. 

La situation exige donc qu'on s'y arrête et que de réels ef-
forts soient entrepris pour rendre le milieu scolaire plus sain 
pour les étudiants et les professeurs. 

Au niveau de l'apprentissage scolaire, nous croyons que la 
démonstration pratique des dangers réels côtoyés dans une profes-
sion, rend l'étudiant plus enclin à acquérir des habitudes et des 
connaissances pouvant le protéger de ces risques. Nous croyons 
que c'est un élément essentiel du programme d'apprentissage d'un 
métier dans la structure scolaire. 

P.S.: Pour les risques a la santé causés par chaque contaminant, 

veuillez vous référer aux annexes sur le contenu des cours 

donnés aux étudiants. J'y ai expliqué les principaux ris-

qu.es. 

H 01 
Uo^-iM- v . 
David Be 1lemare 
Technicien en hygiène industrielle 

C.L.S.C. Lac Etchemin 
6 2 5 - 8 0 0 1 

DB/sl 
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SANTE AU TRAVAIL 

DATE: 14/12/84 

SONOMETRE B&K 2225 

ENTREPRISE: Polyvalente de St-Georges ADRESSE: St-Georges de Beauce 

CALIBRATION: AVANT 94.0 ' APRES 94.0 

LIEU DK TRAVAIL FONCTIONS LEC 60 SEC. SLOW OU FAST (DBA) PEAK NOMBRE D'IMPACT 

DBA niveau + bns niveau + haut 

Atelier de menuiserie DéÊonceuse 95 96.5 

//280 
Sableuse oscillante 87 91 

Sableuse à disque 80 90 

Banc de scie // 1 80 90 

P Laneur 92 97 

Corroycur # i 85 88 

Tour à bois if l <1B0 <.80 

Corroyeur ff 2 85 100 

Scie a ruban * <80 92 

* NOTE: L'intensité d i bruit sur cette scic dépend de la gros? eur du bois tra va i 11 é 

1 

i 
i 

! i 

tf SONOMETRE: 22214 

REMARQUES : Niveau plus bas —- machine al lège 

Niveau plus haut machine au travail , '/ 

TECHNICIEN (NE) : David Bellemare
 1

/' 



TABLEAU 1 - A 

C.L.S.C. LAC-ETCHEMIN 

SANTE AU TRAVAIL 

SONOMETRE B&K 2225 
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DATE: 14/12/84 

ENTREPRISE: Polyvalente de St-Georges 

CALIBRATION: AVANT 94.0 APRES 94.0 

ADRESSE: St-Georges de Beaucc 

LIEU DE TRAVAIL 

Atelier de menuiserie 

» 279 

FONCTIONS 

PIaneur 

Toupie manue11e 

Corroyeur 

Banc de scie 

il SONOMETRE: 22214 

LEC 60 SEC 

DBA 

REMARQUES: Niveau plus bas machine tourne allège 

SLOW OU FAST (DBA) 

niveau + bas ! niveau + haut 

90 

90 

92 

80 

Niveau plus haut machine au travail 

100 

100 

100 

102 

PEAK NOMBRE D'IMPACT 

TECHNICIEN(NE): David Bellemare 



T A B L E A U Vil! C.L.S.C. I.AC-ETCHEMIN /1359 
É V A L U A T I O N D E S N I V E A U X D E B R U I T /110 

Z O N E : Atelier de menuiserie (local 280 et 279) Polyvalente St-Georges, St-Georges de Beauce 

D A T E 

12/10/84 

1 5 / 1 0 / 8 4 

P O S T E D E 

T R A V A I L 

( local 279-280) 
Etudiant 

(local 280) 
Etudiant 

(local 280) 

Etudiant 

(local 280) 
Profes seur 

(local 280) 
Professeur 

(Local 279) 
Professeur 

(local 280) 
Professeur 

(local 280) 
Etudiant 

• E M P L O Y É 

Roch Maheux 

Benoit Poitras 

Jeannot Tanguay 

Guy Jean 

Raynald Quirion 

Charles Duval 

Jacques Boutin 

Bruno Couture 

T Y P E E T M É T H O D E 

D ' É C H A N T I L L O N N A G E 

Dosimétrie personne l ie 

D U R É E 

(MIN.) 

139 

136 

102 

130 

123 

127 

107 

too 

N I V E A U 

T^P 

86.12 

88.93 

83.62 

86.72 

85.02 

MAX 

118.6 

115.5 

119.7 

106.6 

106.1 

86.61 

87.12 

86.52 

108.2 

1 1 0 . 5 

116.8 

R E M A R Q U E S 

T)TWA: 
Résultat est imé 
en fonction 
d

1
 une expos i-

tion équivalen-
te de 8 heures. 

'p > 115: 
Signif i e qu'i1 

été soumis à 
un bruit supé-
rieur à 115 dB 
pendant plus de 

sec., ce qu i 
est contraire 
au règlement 
québécois 
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T A B L E A U T11 

DATE: 07/1>/ft-

DEPARTEMENT: Chiimbie ii ]>'• I nuire 
f'.omii oeric 

C.L.S.C. LAC ETCHEH1H 

SANTE AU TRAVAIL 

CONTAMINANTS DE L'AIR 

ENTREPRISE: y<>) yv.i I • <• Si -Oorr<
 1 

ADRESSE: Si-Crorm-s (!•• Boni» y 
CODE: 

R[HidOut S 

Valeur plafond à ne ji-
ms is dépasser. 
dbsotni W>n n.ir la oeiM 

cjncérigènu 

absorption [jar la pcbi 
d'où possiblement un< sou 
estimal ion de I'cxpevl-
l i on dos Lravn i I leuit, j 
cause du procédé d'c:!i.ni-
-t 1 1 lonnjgu 

exposition à plusiou:-; 
sulist ancrs. 

Si Rre =7 la norme esi 
respec t cu 

N . [). : non Ucce 1 é en asbiim.im une exposition jotirna-,ethftieien(ne ) : 

liôre maKin.jU' de 3 heures. 
[l.ivid B« 11 enui «• 

N.B.: Se référer au répertoire toxicologique pour les effets de ces produits, en annexe C 
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TA B L E A U IV 

D A T E : 1 6 / 1 2 / a * 

DEPARTEMENT: A.eltnr do ».;.iul»«rIc 

C.L.S.C. LAC ETCHEMlN. 

SANTE AU TRAVAIL 

CONTAH1NANTS DE L'AIR 

CONIAKtSANT 

Table de navai I ë 1 
Poubb i ères de 
both 

Table de Iravai1 
# 2 

1ESI ë 

T YPC 

D ' t C H A I l U -

ionnage 

Poussières de 
toi b 

L 

H H P S DE 

i « e c h m u u o n h a o e 

13i27 à l<»:33 

OUflft 

TOT ALI 

C0KCCN1RA-
T1 ON HE SU 

REE 

3 

Fixe n t ?*? ? ÛÛ_ 

K G / H 

1 . 7 

i -Q 

H t M N H E 

POUR 

e H E U R E S 

KG/H 

770" 

ENTREPRISE: Holyvalen.c
 Sl 

ADRESSE: Si-Courts de Bcaucc 

CODE: . 

NORHE 

POUR 8 HEURES 

HG/H 

Moyenne: 5 

Ha x i nia 1 e : 10 

Bois niou(pln) n bois friiic 
jucoup dv sablage 

A.C.C.1.H. recom-
mande une norme 
moyenne de 
Ifflg/m̂  pour les 
bol6 f rancs. 

jj: En eStimuiiL que cctli me-
sure esi représentai) • « 
do l'exposition de u>H« 
la journée 

ft( H&ROUES 

Hois franc: pas de sdbluiM 
c omme tel 

1&ZI3JL 
bellemarr 



T A B L E A U Vil! C . L . S . C . I . A C - E T C H E M I N / 1 1 3 

SAtue au travail 

d a t é : 14/12/84 

CNTREPRISE: Polyvalente; S_L-Georges 
ADRESSE.' St-Georges de Bcauce 

L/ÉU O C T k M A I L 

Atel1er de menuiserie 
//280 

Chambre à peinture 

Atelier de menuiserie 

#279 

NIVEAUX D* L C L ^ R e r X L N J T 

p o s t e 

Tour à bois # 1 

Bancs de se i e 

Tab les de t rava i1 

Seie à ruban 

Arrière de l'atelier 

Face à la table 

Bancs de scie 

Tours à bois 

Corroyeur 

Tables de travail 

Scie' à ruban 

Niveau n c s u R t (Lux) 

ÏAltO. M A * . 

150 

150 

220 

180 

150 

400 

200 
100 

180 

200 

180 

200 

200 

250 

200 

200 

600 

230 

140 

200 

2 50 

200 

R P P a K é J L ; Luxmètre Gossen 

fUTMAKijUfîSr Norme : selon le règlement sur la qualité du milieu de travail 

fsjoRt\£r 

a * * ) 

800 

400 

400 

550 

400 à 800 

800 

400 

800 
400 

400 

550 

400 et 550 = perception 
modérée de détails 

800 = perception difficile 
de détails 



T A B L E A U Vil! C.L.S.C. I.AC-ETCHEMIN /114 

SANTE AU TRAVAIL 

SONOMETRE B&K 2225 

DATE: 28/L1/84 

ENTREPRISE: Polyvalente Je St-Ceorftes ' 

CALIBRATION : AVANT 94.0 ÂPRES 94.0 

ADRESSE: St-Georges De Beauce 

T.EU DE TRAVAIL 

A t e l i e r cie s o u d u r e 

FONCTIONS 

Soudage à l 'arc air 

Ma rtelage 

Mculage et grindage 

LEG 60 SEC 

DBA 

SLOW OU FAST (DBA) 

n i v e a u + b a s j n i v e a u + h a u t 

116 

> 1 1 5 

105 

PEAK NOMBRE D ' IMPACT 

(dB lin.")* 

fctwa^e- R 

138 

142 
• 

125 

if SONOMETRE: 22214 

REMARQUES: Sonométries de démosntrat ion 

TECHNICIENCM 
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T A B L E A U V I I 

DATE: - U/12/K4 

DEPARTEHENT: Soudure 

C.L.S.C. LAC ETCHCHIN 

SANTE AU TRAVAIL 

CONTAHINANTS DE L'AIR 

POSTE COM!AN INANt TEST ë 

i m 
D'ECHANTIL-
LONNAGE 

HHPS DE 
t'ECHANTILLONNAGE 

DUREE 
TOTALE 

CONCENIRA-
TION MESU-
REE POSTE COM!AN INANt TEST ë 

i m 
D'ECHANTIL-
LONNAGE 

HHPS DE 
t'ECHANTILLONNAGE 

Hinutc» «G/H3 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

1 Zone rcs- 10:26 h 11:51 67 Wi Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

pi ratoi re 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

2 zone res- 10:35 ù 11:53 78 1 .B 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage piratoire 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

Arc électrique 
dans une cabine 

Ate élect ri que 
sur une table en 
plein ail 1 ieu de 
1'atel 1er 

Poussières de 
soudage 

Poussières de 
soudage 

KOYE UNE 
POUR 
heures 

HG/H 

31.52 (1) 

1.35 (1) 

ENTREPRISE: Pt'lyvalonm Je St-Ci-..;-as 

ADRESSE: St-Ceoryi:s de bc.iucc- ' 

CODE: projet i.péciuI 

(1) En c s t i — 
mani que 

I 'étudiant 
n'est Jamais 
expose plus de 
6 heures par 
Jour. 

NORHC 
POUR B HEURES 

HG/K 

Concern rat i on 
moyenne: 5 

Concent rai ion 
moyenne: 5 

Aspiration des (uinécs si'.itie 
un-do s sut. du plan de i r a i I 

Ventilation générale de l'a-
telier seulement. Travail 
léger et peu Import ant. 

N.B.: Ces échantillons de 
poussières ont été 
pris à l ' imérietir : 
casque du soudeur. 

lechnicien(ne): 



TABLEAU Vil! 
C.L.S.C. I.AC-ETCHEMIN /116 

E N T R E P R I S E : Polyvalente des Abénakis 

C A L I B R A T I O N : A V A N T 94.0 APRES 

IANTE AU TRAVAIL 

SONOMETRE B&K 2225 

94.0 

DATE: 
20/11/84 

ADRESSE: St-Prosper 

LIEU DE T R A V A I L 

Dégauchisseuse 12 pouces 

Près de la scie radiale 

Scie rad i a 1e 

Degauch is se use 8pouces 

Milieu de l'atelier 

Fond de l'atelier près 

entrée 

FONCTIONS 

planeur en marche 

LEC 60 SEC 

DBA 

92.5 

90 

87 

88 

83.5 

SLOW OU FAST (DBA) 

niveau + bas 

92 

86 

97 

82 

86 

80 

niveau + haut 

97 

97 

105 

91 

94 

91 

PEAK (NOMBRE D'IMPACT 

ATELIER MENUISERIE ETUDIANT DOSE DE BRUIT ESTIMEE POUR 8 HEURES:86.9 dBA 

// S O N O M E T R E : 

REMARQUES : 

/ ] 

T E C H N I C I EN (NE) : jj-Ji^ '-- Â X l/ 
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T A B L E A U VII 

D A T E : 20/11/fli 

D E P A R T E M E N T : S o u d u r e 

C . L . S . C . L A C E T C H E M 1 N 

S A N T E A U T R A V A I L 

C O N T A M I N A N T S D E L ' A I R 

Mi 1 i c u de la piè-

ce s u r u n e t a b l e 

C a b i n>! s p e c talc 

h o u e a u - d e s s u s 

de 1 a ie t e 

U P E 

D'ECHANlil-

10NNAGE 

P o u s s i è r e s d e 

uêtal 

ÎINPS DE 

L'ECHAIJIT LLOfiKACC 

9 : 3 5 à l O : 2 3 

9:4'. à 10:28 

OuftCE 

101 Alt 

CONCENI RA-

M O N MESU-

REE 

MG/H 

9 . 6 

2 3 . 4 

MOYENNE 

POUR 

8 HEURES 

MG/M 

E N T R E P R I S E : P'* ' y va I «.-ut Abémtlt i s 

A D R E S S E : S r - P r o s p e r 

C O D E : 

NORME 

POUR a HEURES 

HG/H 

C o n c c n t raii » n 

m o y e n n e : 5 

o n a s s u m e u n e e x p o s 11.an 

m a x imj 1 e jour lui 1 i è re tu 

6 h e u r e s . 

( 1 ) f i l t r e à l ' i n t é r i e u r m 

c a s q u e de s o u d e u r 

technicien(ne): ^ i l U ^ 



A N N E X E A 

- I . " . fUuit continu : Dans un établissement, aucun ira-
\si l leunT^of^?T« ,e<p<J>c »u» niveau* de broil coniinu 
p f o u v w i ' t f a w u t pendant une période de temps plu» lon-
gue qus celle nui e>l indiquée au tableau qui suit : 

niveau d< bruil 
feu dBA. dUA corrigej 
ûu dÛA *qui\al*ntsl 

Ump% 
d'txpasiuan' ptrmii 

(h/jour) 

8} 16 

86 13.9 

87 12.1 

S3 10.6 

S?' 9.2 

90 . 8 

91 7 

92 6 

9) 5.3 

94 4.6 

95 4 

96 3.5 

97 3 

98 2.6 

99 2.3 

100 2 

101 1.75 

102 1.50 

103 1.3 

104 1.2 

105 1 

106 0,9 

107 0.8 

103 0.7 

109 0.6 

MO 0.5 

N I 0.45 

112 0.4 

113 0.35 

114 0.30 

115 0.2) 

> 115 0 

:eti com j r ^ J IIMIK ;\pounon cjnlinw «NI IHII «RIE 
courtes e<;vutton> »ur une pénjJ* d< ira»ail d'un 
If i . jilleuf. 

j n . Ilruiis d 'Impact: Dans un établitotment. aucun tra-
vailleur ne uoit etre capoté & un bniil J'impact qui eicède 
dans une jou.-T-.ie le nombre indiqué au tableau qui wit : 

NIWOU dt bniit tn dB 
linècire ralfvr dt crflt 

nombrt d'impJCii ptrmis 
(ptndant d htureli 

120 10000 

121 7 943 

122 6 310 

123 5012 

124 3 981 

125 3 162 

126 2 512 

127 ' 1995 

128 1 585 

129 1 259 

130 1000 

131 794 

132, 631 , 

133 501 

134 39B 

135 316 

136 251 

137 200 

138 158 

139 126 

140 100 

. A » > 1 4 9 . 0 

I . Définitions : Dont le prêtent règlement, a moins que 
le contexte n'indique un K m different, on entend par : 

b) . • bruit continu. • : bruit qui « pro lunge dan» le 
temps. y compns un bruit formé par les c h o o mécanique» 
de corps solides ou par del impulsion» répétées à une fré-
quence supérieure à une par seconde : 

t) « bruit d'impact • ; tout bruit forme par d o chocs 
mécnnirjue» de corp» solides ou par «les impulsions répè-
t e » ou non à une fréquence inférieure ou égale a une par 
seconde ; 

f ) • dB - : unité « n s dimension utilisée pour expri-
mer tout forme logarithmique le rapport e s t a n t entre 
une quantité i n d u nie et une valeur de référence dont l'ap-
plication à U predion sonore est établie conformément à 
l 'nnit lc 3 de la publication numéro 179 (deuxième édition. 
1973) du Bureau central de la Commission électrotechni-
que internationale ; 

• dBA ; : «aleur de niveau du bniii global sur ri-
s o u ponSercÂ établie selon le> normes «t le» méthode» 
pré^uei dan. b publication numéro 179 (deuiirmc «li• 
nun. 197J) ,iu Uurcau central de la Coinnu»»ion electro-
technique iniernatiuaale : 

M • illl \ >i»rrîi'j - : niveau de bruil cspimn; en dUA 
apre> majoration du niveau mesuré de la bande de fré-
quence prédominante 

^ it « dB linéaire • • niveau dé bruil global me%uré de 
telle sorte qu'aucune attenuation n'est flpi*jnéo dans le» 
dillcreme» fréquence» du spectre sonore : 
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nt issage 

N O M B R E d'employé: Jour: j S . A . | Soir: ffJ.A. ] NUJ.C: | N . A . [ 

l'ur.l c lïr uav.iii: Atelier, menuiserie P-jj»arLoi.ifc.it ou lieu d'apprentissage 
zone : 

O.T.cripeiun tin ti.m:>il 

fiches: fa]ic.L.quc.."in. ra&uh.Lc.cu. amxe._Ltara.fiQ_ljQ.is. ..LiaiLlea_r&qul&aA-pnr..J louvzzzr.. 
Peuc. »;n faire conception. Execute toijs 
les trav aux » ' y ra opo_r tanc: d éb icage, dé -
gauchissaçe, rabotage, façonnage, coupil-
I age, c enonnagc, morcaisage, pondage, col-
lage etc ... ainsi que les activicés de 

luctruurjiics : KnulniCr.: 

iV.CTr.Ul'.S UK RlSQlli: 1'Ul'LNTIKl.S 

L. bRUIJ: Continu: [ [] 

2. VllJU.vnutiS: Aux uiain 
Inp&ct: 1- X 1 I'lurcuanr.: |_x | 

= = 1 3 A l.uul lc corp 

3. CHALELiP.: | | Fi:»10: Q ] !». KAHIAT10HS TOflT.S.\::TI-S: | | 

•J. SZ-lHATIOiiP i:o;:-ro;uSA»TES: U.V. \ "Infrarouge: [ Iladio-frcqunnct: \ J 

'/. I'OUSSLH'iK UK: bols (dur et mou) 

l
). KlJriKt: UK: 

0. HR»il/.LLAUD UE? p̂ ncurg or wrnU 

1. VAPKUiiS Ulî: solvant 

CÂ2: O.'.onr. 

0::ytlc:: 
U'Ar.ur.i: 

Moiiojiydiï 
t]r; r.irbonC 

• 

n 
lïI0I.CK:j'0'ii;S: 

n̂UOrSOHLQUcS: 
llcl n i r:i{-,«" 1 3 j 
Sculcvc!..c:nc [i';<|.u:ut <le lourdes ch;ir«cs •l 

• i 

ni 

M-iniCu-.i prolun̂ u dn iioarute 
lniil Lan i mm avj'iiU evue cbnr̂ c 
Torsi cm ilu triait* a vue cli.-nj-.n 
IvfîurL cia::iuiKL'i :,ou<laui 
Auc rrs: 

Ui. ACC1U K HT S i'»S !J l P.ll-S 
ticr:i:;ci:: I'MMIÎ: Q IMiiis |x] Duij-.r!: | X| 
Coupure : Pieds QJ Mains [xi Doîr.U [x | 
ruiilurc: Q l'ou;:.sî.Lrc d.inrs î * Of i ï |x 
Frnp|K' par: projection de pièces de rebuts 

de bols, frappe par les jutres~lt"uBiânis 
Au!:riT. : 

n'.H m:; i?;myi»m-:i.u:: 'Jii,i|»o.-iu ["] i.uiu-ui.-r. Q] cu<|oi IK-o Q »o«cli..ns: (_J 
Clwuis.si'rr::; j'̂j l-b;:.̂»:!: [] Aufna: 

6 DE COuiKOLE- Aspiration centrale générale. Certaines machines ont L'aspiration à la 
source. Certains tours à bols sont protégés des éclats de bois 
Aspiration à la source des vapeurs de solvants.' 
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etabl i SiiWnC: . . "K 1 y 

l'u :: l c d.« t uvoi I : tc-icl. ou 
zone: 

Noinutc d'employé: Jour: | | Soir: ] flui.i.: | | 

Qyscript ien du H.iv:i i 1 

lâchas: ^Ldicitti .£J3 

—cW. 3LKÎ sjĵ Jà pks 

IiictrumnCt: .7 Tŷ CS <Lnja Î IJ. l'rndiiitn: (̂ L, 

— prore.Àc* 

ov.j-̂ -.Vl'jL''»̂  

jbuA.^ 

M . Aiv<rs 

IOID.'ICL : Murcunnr: 

FACTEUftS Ui- RISQUE lOTLf.'TIKI.S 

1. BRUITi Concinu: | j 

2. VlUKATIOUS: Aux moins: | [ A t.uut le enrp:;: j "" [ 

v. FiioiD: [_m J KAIJIATIOIH: JO:IT.S-VÎTES: | | 

Kail io-frequent-.: 1 | 

Q 

3 . C H A L E U R : [ X H 

O . R A D I A T I O N S K O ; I - I O Î U S A N T F . S : U . V Infrarouge: 

7. POUSSmLKJJK: xj^ô \ 

9. t'UMKU DE: 

0. DWHJrUAKD DE: 

0. CAZ : Oi'.ouc 

I. VAPRUitS UU; sànS 

0::yd cr. ,— 
d'Asut-.t: 

tlono::>'d{s H" "T 
cic carbone [c^j 

Autre:?: : 

B I O I - C K I J Q M K S : 

O 

m 

3. fcKCOKOHIQUES; 
Jir.laî ra[;f! 
Soultvcucnc CiCqoenL de lourdes charges U 
Maintien prolongé de iio.Mure 
Inclinaison avimt avec charge C.) 
Torsion du tireur avec chargn O 
lif Lue r fii3::inmi'. soudain n 
AuCri:::: 

I./I . ACCiDi:i;rs i'( ISSIULKS 
ECV.T;;C>.: Ivi'DÎS M.lins ffî HoïF.l:: ffl 
Coupure: l'icds Ha in; Roi|-,Ljj [p"! 
r.vîjluvff; Q riui.".sir:rr. dan» l'ot'i) ^ 

FR.IPI<C> P A R : / H E C C F Â U * W L A / 

AuI:vi-s : t>f»S eits 4A pfo 

dlc^LL II 

l'K'ï n:(ri'Ui.'l ir:m VinUKt.lK: Cli.i|K>nu I "j l.uu.U .T. 
Cliaussorf::; J*Q lî̂ -incr. 

foptiwhfi*) té U \l\ù 

C'jijui 11 s:r, Q Conclu.:»:; (_J 

6 . K E S W H C 7 D E C O U 1 T T ) L £ : 



Annexe 

"LES POUSSIERES DE BOIS" 



1. jifjin* r ' " - " " « « g w m m m p 

1.1 I D E M T i n C A T l D » DES P O U S S I È R E S OE SOIS 

u s principales constituâtes de bois, c = = e de U u t ,atêriel «ê.Hal 

o • les celluloses et bé„i-celluloses oui , . « n » les di,rerentes coucbes 

a I b r a n e de 1 . cellule v i t a l e . D » . -e cas des plantes l i e u s e . 

d o n t \ « arbres, ces cellules son ••ci.enaes-.entre elles par la l, 9n,„e. 

composé' phénol i que mal c o n n u . 

„ faut savoir que le bois constitue le squelette de l'arbre et qu'à ce 
11 raut savoir q ouen.ent actTves: 
titre les cellules qui le composent ne s - t pi us a _ 

c'ellules de V.ssise « r a t r i c e < P ^ r i e du tronc, se reoeneren 

; f » „ e n t ainsi une nouvelle coucr.e ,-t.ur de l'arbre (le ,a r 

Jente) pour ensuite se vider, se l i c i e r et perdre toute fon t,o„ 

canaux où peut circuler 1 eau, o m . . . r . s & 

nltaboli sme. 

/ • n t r k variée plutôt r,jl connus. On trouve 
f Ces produits sont de nature très vanee .. P 

l e S tannins dont la fonction est de ^ r o t e ^ r j ^ r b r e . ^ 

S ^ n s . insectes), l e s j m ^ ^ ^ dont on -

ei son l ^ l i l " ! * - » ^ ^ 

des 

l_2 PROPRIÉTÉS PHYSIC0-CHIH1QUES 

L o r s d . Vusinage du bois, certaines ^ r a t i o n s sont susceptibles -e 

u n e quanti té importante ^ ^ ^ ^ 

^ ^ (ou ponçage) est particulière.. — - J 
^ - i « « n t nonprpr ô®* c one e ntra ti ons appreu 

n e s Scies peuvent également generer 

particules de ces dimensions 



Substances 
Effets 

' Alcaloïdes 

j Anthraquinones 

Benzo- et 
naphtoqui nones 

Catechols 

FIavonoïdes 

Furocounarinés 

Glycosides 

Minéraux 

Phénols 

Saponines 

Lactones 
sesquiterpenes 

Stilbene 

toxiques; â l'occasion libérateur 

d
1
 "ni star.i r.r 

irritant surtout 1orsqu
1
ingérées; 

rarement sensibilisant 

sensibilisant; irritant à forte 

concentration 

sensibilisant puissant; irritant 

cardiaques; augmentation pression 

artérielle; purgatifs; rarement 

sensifcili = t 

phototoxic.es; rarement 

sensibilisait 

cardi ci que s 

iTrTtant par action mécanique 

i rritant; sensibili sant 

hémolytic/jes; irritant 

sensibilisant; irritant 

sensibilisant; irritant (suspicion 

de cancérogenicite) 

Terpenes 
sensibilisant, irritant 



\icr-A-~ i ' 

Tableau 2 . PATHOLOGIES ASSOC ILES 
POUSSIÈRES DE 50ïS 

I ! » T EXPOS 1T 1 C! 

pathologi es Causes 

Dermatite irritative 
» 

Derrnatite de contact 

Irritation voies respi 
ratoi res supérieures 

Asthme 

Pneumonite allergique 

Symptômes systemiques: 
. céphalée 
. salivation 
. soi f 
. nausée 
. étourdi ssement 
. troubles visuels 
. coliques 
. crampes musculaires 
. arythmie cardiaque 

Adénocarci nome 
ethmoïde 

substances chimiques 

substances hypersensi-
bi lisantes 

séquoia» cèdre rouge 
occidental 

cèdre rouge occidental, 
tecl;, iroko, obècne, box 

r>?le bark disease, 
séquoi ose, chene 

alcaloïdes ou glycosides 
absorbés par le tractus 
respiratoire ou digestif 
c-j à travers des lésions 
cutanées 

fines poussières de bois, 
les tannins 

Il semble que 3,4% de tous les travailleurs "de bois souffriraient 

d'asthme. Pour les problèmes de santé d'ordre allergique, la 

désensibilisation a été très décevante et ce, avec presque tous les 

boi s. 



'-"S'. -Î V. 
/ 1 2 4 

i . i r r K F T S r.UU L A SAUir 

1 . 3 . 1 I n t r o d u c t i o n 

1 

Ortains problënes Ce santé relié, à r incurie de transform t, on 
cû bois .ont^écutUs^onHçi avec les poussières produ,tes 
l o r s a e s l m T T ^ T V ^ Ï Ï ^ r P»»"™» de bois entraient 

, r.ai s coaler.ent acs 
nqn_seulengnt_une irritation ^ 
liions plus ou noins sévères de Je ̂ pc-au. 

Quel nues e „ e n ç » ou espèces sont apparent responsables de s^P-

tôTes Sénérau,~ls pue Céphalée, nausée. v o ^ s s e ^ J ^ n ^ 

cnrriianuCĵ  

Enfin. - — ""OP^ry" p e u t ^ é v e l o ^ cheZ les tra-
™ , „ n „ r t avec d* fines poussières de 

vaillcurs du bois après un contact avec 

bois. 

Quelques auteurs pensent ,ue la plupart des promènes de santé dont 
I f rent les travailleurs du .ois sont plutôt en relauon ave les 
dditifs utilisés dans l'industrie du bois. Us preservaufs, 
r pentachlorophénol et autres phénols chlorés le dictate 
Z oo'assiun la fonr.aldéhyde. Us résines epo*,. la tereben., e. 

..s « 

travailleurs que les^boisjne^. 

L e s nroblênes de santé associés au bois sont le résultat 

ef_fet: 

. toxi eue, 
TT^Tt l'apparition de syn-.ptônes généraux. 

. irriuiU « e s j i ^ ç u l t - ^ l S - E Ê i i i ^ ' < "
S
 "

 K
"

U 

et les nucue-jses. 

. lisant des fines poussif de bois qui do^r.t Heu â 

Rhinite a T T ^ ^ T T ^ ] ! ^ à l^Ueol^ 

aneĵ ique et à la oerm 

lis qui donnent lieu au 
- ç a r c i n o g ê n i p u e ges 

|X n est égalent reconnu que le « n t e ^ i ^ n ^ ^ 
î V. pĵ irritatives, varie ̂ cflnsidé^bU^^ 

3 
• »,M{ta -,'t, P̂ r,èc=s sur plus de 1 î>00 8 L'industrie flu bois ouvre utilise es„ec.s 

•1 connues. 
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1.4 RÉSUMÉ 

Le bois, la poussière de bois et certaines substances extraites du bois 

peuvent être toxiques, irritants, ailergisants eu carcinogenes. 

Certains bois contiennent des substances toxiques provoquant des signes et 

symptômes systémiques lorsqu
1
ingérées. respirées ou absorbees. Ces 

substances sont souvent des alcaloïdes. 

Le contact avec le bois irritant cause des lésions aux muqueuses et peut 

néme affecter la peau saine, ce qui provoque des derr.atites. 

Les bois allergisants sont responsables de r.,ni Testations asthmatiques et 

de dermati tes allergiques chez les individus sensibles. 

Pour les fins d ^ r ^ i l l a n c e j . é d i ç a l e ^ ^ T e s bois c;ui suivent peuvent être 

considérés coram 
nme potentiellementsensibi1isateurs, étant connus pour avoir 

des allergènes cutanés identifies: 

aulne; 

bouleau; 

cèdre;* 

châtaignier;* 

chêne; 

épi nette; 

érable; 

frêne; 

hêtre; 

orme; 

. peuplier;* 

„ pin;* 

. prunier; 

. sapin baumier;* 

. sapin Douglas.* 

* Al 1ergène par .dermatite de contact reconnue. 

Source: Effets sur la santé des poussières de bo 

Hôpital St-Joseph, R m o u s n . 

vs Claude touthier. D.S.C. 
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5m et adressa du darr.anoeur 

S Î-.T 
r=p=«TUXR2 T U X I C Û L O G I C U E 

l O b o 5 U C C • D t S J A K O l N b 

H b b 1 C 2 
iJE 

Co^s es rè'srfcnce 
du oerr.andeur 

D2î? de 
publication 33 12 06 

; c a t i o n e t u t i l i s a t i o n d u p r o d u i t 

M E T H Y L E T H Y L C E T Q N E 

i-n̂  

, i nom B U T A N O N E - 2 

M r . „ „ , , g a f o r d r e d ' i m p o r t a n c e de ta»!Ciw 

S ^ S L U . T A U C O N T E N A N T S , E X P O S E S A U P U H T S K U N 

i A P P A ^ Î L P £ 5 ? I « A T U 1 W : A U T Ù N O M f c 

"Mesures „ S A Î 3 L L ou DU "ft R A N OE i C ï E " . 
U ^ T i W â ï * A V E C OU P A P l t K . JJ i»A3i-L P. . j — — — • ! A » ̂  nw m v _ ^ ̂  • •• , 
| M S ; , D A N . UN L U N T S . N A N T 

I j l ^ - ^ n u ^ u . u M . N I S ^ H E D E L * E N V I H O N N f c M t N l • 

- r»»l» C * ] 
-.1 C5'.". . 

^ a ^ • veux 3 . 0 U Q P ? " 

O T U O T J P A ^ C L I . D D P R U T T C T L O N D C S V ^ U ; 

L V j T i ••- F O U L C O N T A C T A V E C A P ^ A « = 1 L H Ï B P I W A T C J I R - A P P . O P ^ . -

" " ~ 1 1 H A L * A'rfR I O ^ S M A T I E R E S U X Y D A M T E b . 

^ D A N S ^ A ' E S 

Suite a la page suivant 
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ers secours 

«Î R - ' I C E W L E 5 Y E U X E 7 L A P E A U C O N T A M I N E E A V E C B E A U C O U P D * E A U » S I I N G E R E , 

E S U I - : E B E A U C O U P D ' E A U E T F A I R E V O M I R S 3 A P P E L E R U N M E O R Î C ! 

Ï ! NCÛMM'J'Jc P A R L E S V A P E U R S O U P O ' J B S I C . ^ E S » A M E N E R D A N S U N E N D R O I T A = 9 - ] 

S ' I L N E R E S P I R E P A S » O ' J N N t W L A R E S P I R A T I O N A R T I F I C I E L L E - A P P E L E R U N M E •s v. 

Propriétés pN"s>co-chimiaues 
• 1 ; rormuU eniTŝ u* po/) V2) n*e**eul«in w

 l̂ cOu»! pur) 

CÛ-H80 7 2 . 1 2 

@ S*. 

Gtiîjçi*! V*. 
F i * 

Â ptnnot ou c ftf*c*flioov* 

V O L A T IL 

j® Cowt̂ rf 

j I N C O L O R E j A C E T O N E 

(?> 
IN» © Demi* 

0 . 8 0 5 4 

g/ml 

^(Cou • 1) 

T-inion o» v«ptus 

71 .20 

(g) Pobtl â» 

- Ô 6 .3b 

© W n l ^'A^uMot I® 

7 9 . 6 0 —6 .67 

Cw-v^ «.tmttt 
(AJr * 1) (IS TOkim) 

2 . bO 1 .3 

1 Point tfée^if ovr+rl j-j, 7» 

«00 | 51* 

fà Co*tix>m: t* jtfà pH ^ pa*»?* [amifho»*) ^ I*-' i wlunUon (20 *C) 

c 6 b . 0 0 00 g., 

Ofwuitoprr» 

© Q Oui Non Si non. cans quelles conditions? 

S I C H . A U F F E J U S Q U ' A L A D E C O M P O S I T I O N . = > T U T E - V : T T R E D U M O N O -

X Y D E O E C A R : > U N E 

:Z5 

(«rrK d'.Vrfir»» 
iUM'jDîfl; 

1,y Ou» C Non Si oui. lesquelles? 

L E S A G E N T S U X Y D A N T S • L E S A M i N E S » ^ Y » I D I N E S E T L
 1

 A M M L
1
 N i A O U L. » 

L E S A L C A L I S 

C Oui Si oui, dans cueiies con-iifons? 

P/OLviétis îoslcolociques 

j • i V O I E S R E S P I R A T O I R E S 
| ( . / ç j r l i i K I 

P E A U V O I E S O I & E S T ! V 

Aigui j 

3 R R I T A 7 I O N Z P E A U » Y Ê U X , V O I E S R E S P I R A T O I R E S S U P E R I E U R E S ; D E P R E S S K 

D U S Y S T E M E N E R V L U X C E N T R A L ( I N T O X I C A T I O N S E V E R E ) : N A U S E E S , M A U X O T 

T E T E . V E R 7 1 G E B . S U Y ' O L E N C E * C ' J N F U S I O N M E N T A L E 9 P E R T E D E C O N S C I E N C £ . 

C O N V U L _ S 1 U N S 

A N I M A L : O P A C I F I C A T I O N R E V E R S I B L E D E L A C O G N E E . P N E U M Ù N L T E O ' A S P I R * -

T I O N P O S S Ï E L E 

| D E R M A T O S E S P O S S I B L E S 

i j I N T E R A C T I O N : P O T C N T I A L I S L L E S E F F E T S N E U R O T O X I O U : 1 S ( N E U R O P A T,H I E P: 

içnro- R I P H E R Ï O U E > D U M E T H Y L 3 U T Y L C E T U N E E T O E L ' H E X A N E 

i r.iç'je* 

I ! 

i To o- 1 
K C O J M 

i tf I E - M S ^ Y O T O X I Q U E C N E '/. L 

; Cance-1 
: .-ogtr* | 

l.lttffâclicfll 

""•rçîamenîalion (concentration permise dans l'air) 
Moyenne Maximale 

00000 
•1 m9/M> 

0 OOOO 2 0 0 . 0 0 C 0 U 
M j M ' 

B 8 S «OUO'J'J n̂-
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Renseignements 
Répertoire toxicologique 

g: fia.-esse eu Cenianceur 

t S S T 

T O X I C G L O G I C U E 
C . P . 1 C b 6 SUCC „ D E S J A R D I N S 
v.ONT R E A L 
C U E H b b 1 C 2 

Coce oe relerence 
eu oprnano»ur 

Date oe 
ouoiicaîion 8 3 1 2 OR 

ident i f icat ion et ut i l isat ion du produ i t 

i r " 
Nom A C E T A T E D ' E T H Y L E 

Auîra nom A C E T A T E E T M Y L I Q U E 

j S g ! ! c n ! A G E N ' 7 D E S A V E U R , F A B R I C A T I O N L>E P k j P u n s i Af< V A,CL U T I O u c S 
Liste composan ts par ordre d ' impor tance de tox ic i té ' ' " 

i 

; ï-':-,^. | y Oui CH Non S' Oui. dans que»es conaiitons? 
: jstu ! 

i C H A U r F E M O D E R E M E N T * 

i i Moyen-) d'rxiinction " 
;" j A G C N T S C H L M I U U Ê S S E C S , D I G X Y O E O E C A * H O N H • « U - J S I 

O * A L C O U L 

Ç/C'v |—= 

A-on I " cci'inî ues specifies 

! ''ulîrt 
| OJ 
j K O 

L ' E A U D E V R A I T E TP E U T 1 L 1 SEH P U U * W f c F R Û I D I K L E S C O N T E N A N T S E X H Q S E S 
AU F E U 

Mesures — 
A B S ù f t L i ï = « A V E C D U P A P I L R . D U S A b L E u U OU » b * A - N DE S C I E » . 
M E T T P E D A N S UN C O N T E N A N T r i E RN«E T I U U E ' . 

Traitements dos d é c h e t s ' ' " — — 
C O N S U L T E R L E S U R E A U R E G I O N A L . D u M I N I S T E R E DE L ' E N V J k O N N h M t N T 

îicui.wajrsi ..'? Q Voies rosDiraroires (3 Yeux G ?e2i; • 4u:res " O v S : 1 0 . u o 0 p p y 

l E V Ï T E ^ T O U T C O N T A C T A V E C L A H c . A u . P ^ T f c * UN A P P A , L J L DE P ^ O T E C I I J N f - S Y . u X 
: ' f T £ N C A i i v E N T I L A 1 I O UN A - ^ E l L ^ ^ P I S A T U ] - = . 

ICO^SEKVQ»-? D A N S UN K î r C I P I i W T H L n ' . v . L T I O J t : , M T J r j ; : : U N E N J ^ O I T F K A I S . 
W - j C ^ s ^ v E H A L . E C A R T D E S u r i U L b C u ^ U S T I , L - ET O h T UUT E S O U * C c D M G N I T I O 

j i - S L r ^ V ^ R A L ' A S k l L E - MAT ^ V i ^ M ^ , - S A C I D E S ET D t ^ o A S u S . 

Suif* a la cage suivante 



N."»m 

A CE: 1 A T E 0 • r f T H V L E 
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rr<?m:.>rs s e c o u r s 

_ ; L E S V E T f c N V i C o M A X ! - N i i b . L t V : L A P E A U A U S A V O N E T A L ' E A U . 

! u E S Y î r u X A L ' E A U . S ï ,1 N G E ^ , I ^ U I ~ L D E L. • E A U • VCj V 1 H . A P P c L E W U N ^ E L - E C Î N 
i '

J 

i 
i t . -v D 1 Ï N C D . M M Q D A T 1 O N P A Î - ' L E S V A P t j K S . A * E N Ï - . D A N S U N £ N Q R O I T A = = * Ç . S • I 

! N i : R E b P I R E P ^ s . L U I D Q f . - N f c W L A P E b P ! S A T I U N A.- T I K ] C I t L L t . D O N N E R D E 

O X Y G E N E , M A I N T E N I R AU ChiAUJ ET OEV.A.NDEH UV M E D E C I N . 

P r o p r i é t é s p h y s i c o - c h i m i q u e s 

f
7
* - formula cMwlqus ip'oduH eur) ' I'2" ««<» msHeulair» ; 3; État 

(produit pu») pnytiau* 
{ îCaztiduMSoii 
I j M j ô* \r- y. _ a _ I r. I Xi 

Ou carpeitrisĥx '. Couî J' 
/
6'.- 03eur 

I N C O L O R E !• F K U I TE • P L A I SAN' 

fT> l.inil'.e d<* ;'3\j Darulti 
àèttctien rifac-p-' 
tiva ĵ.P.M.J I 

1 
1 0 . ci C .90 1 o 

i r
m l 

I i i i 
ifiPote* ipicihqu«r;o" Point fr lu«io« 

! - K 3 . 0 G 
1 

/"ÎY, Poini o>suii»tiûr Poi«t d'aeiai' 

7 7 . O C | -?. .00 
•c

 r
C 

Pol«t C ou»»rt T* Auio-içntlrort 

j i 
- A . o o ,c| 

-
1
— 1 

?ô . 00 r.xm 

'Î5- Denillt d» 
»op«u» 

• (Alf • 1) 

3 - 0 4 

(T?) Llmil-» intérieur» 
(«•t volume} 

^ .0 

CMOiei.nl d, h?; ?H SduWI.I» «"Vf" 
•S- pJI,3ge (tau.'huii*) r" : • MSuwnon (20 C) 

i i 
i : 

t 7 .00 00 
.. » -i i. 

M,-
con» 

& ! • Ou G Non S" non. oar$ quoiies conditions'' 

j lor:>fr?3tic»><>li 
I i'auifi*» 

^ Ou: UN-?r. 

; î T.-: A T L b » 

S
;
 Ou' lesc-jp̂ es"' 

O X Y D A N T 1: F'.M T S » HA SE F G-: AC 1 Dr S K UH T S 

| • Oui S D N O H S- oui. car* aulnes m nnûiiic.rs 
• êivfl'Tfiŝ ''®"

1 

l ' i 
1 

Propriétés toxicologues 

;.
:
 j Sa ti tt -jef 

IrâîiOfl •! Il»» l W f 1 l : . b R E b P I R A T O ! P E S P i : A U V O I E S D IGEST IVES 

I J PRÎT AT i o n : S U R T O U T A u N I V E A U DE b M E m - r a N c S M U O U c U S i S ( Y t U X , V O I E S 
j iVES»3ftATOlRt5 S U P E R I E U R E S ) ; UE P RE S bl DU S Y S T E M E N E R V E U X C E N T R A L : 
i T E T E , V E R T I C E S , t F F E T M A R C O 7! j'Jz T E L L E b O U E S O M N O L E N C E , 0 1 -

A i ? ,
i v. INUT 1 UN UE L A V I G I L A N C E , NA,<LOSL , I N I UN bC I ilNCE î C O N G E S ! I ON Mfc P A T I — 
j out E T / O U R E N A L E (Si I N T O X 1 C A T I ON S E V r R E ) 

I Jlaîi 
| C O N T A C T R E P E T E L U P P . Û L C N & E : A S 5 E C n £ v = \ T D E L A P E A U , O E R M A T I T E ; S £ M -

: ! R A ï T A V O I R U N C F F E T U b S C N B I & i L l S A T I O.N ( P E A U ) ; C O N J Ù N C T 1 V I T E E T 

I ! O P A C r F i C A T I O N D L L A C U R n E E P O S S l b L E Î A N E M I E S E C O N D A I R E » L E u C O C Y T O S t 

Mb!»- i C.<r*ee- ! 
I 

té 

R i - r . t e m a n t a t ' o n ( c o n c e n t r a t i o n p e r m i s e d a n s l'air) _ 
r~ M o v e n n e 

Maximale 

<>0 0 . 0 0 0 0 0 
Mg.-M-

Mj'M' 
ï a c o . o o u o o 

n 2î. c j 
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Nom et p r e s s e du demandeur 

t S S T 

^ • F P r ^ T U H E T U X 1 C O L O G I CUE 

c . R - . Î O ^ S s u c c . D E S J A R D I N S 

MIJi'-iT Rt AL 

QUE 
h b b 1 C 2 

Code ce référence 
du demandeur 

Oate ce 
8 3 l 2 O V • publ icat ion 8 3 l 2 O V 

i e n t i f i c a t l o n et ut i l isat ion d u p r o d u i t 

Nom AL.COOL 5 U T Y L 1 C U E NORMAL. 

,2) 
Au ire nom 

Pii-QP Y L C A W W I NOL 

N l C i U c S . A G E N T Ut ^ H Y D R A T I O N 

ic.i 
te I Q o u i • Non Si oui. dans cue»!es conditions9 

C n A U F M C ^ E ^ M ^ " S I P . ^ D U i M 
D M U N I T I O N . 

Mc.'éns " f <iînct:on 
I D 1 0 * Y D E D E C A h ^ L M z « - O i N l s L M 

1 M 1 U U E I, E . I A U P ' U L V C R \ S E t . 

•' r >y f u I 
i'a.i ! Tecnnîfiues spéciales 

Fuit-'» 

A E S C R ^ E K A V E C DU P A W E - R . D U S AL: LE OU D U AN DE S D E " . 

M E T I R E D A N S U N C O N T E N A N T RTFCNMC T I U U B » 

c S "
A

T R
5

, U K T A U R E G I O N A L D U M 1 N 1 S T E r< L J E L • E N V I R U - N N C « E N ! 

LvwmiA Voies respiratoires E3 • °eau B Autres HDV 
"""•'.Kîtori WIJÏ: • * ~ ' 

ppv. 

*Q\* I '• -< -o'^ A P P A K L ] L P ^ U Î E C T I C N D E S Yeux T EN C V L N T I L A T I O N 

pj i 

! 'J T ! L 1 '-jC. 

or. AP.^:-: !l ><- SR U- «'T O 1 A-

VES H-UT ILS r . O N A ^ L l C U h V » . 

•->".")-'-< î L • 

î Snfe-
tl.1T 

D A : •! S U"- Ê ^ ' J I T rMr.N V E M l L t . A ^ b D U . C E 

C-tAL^UR ET D • 1C.-NIT ! U N . 
••OM^K^,:; A L * A : ' I DE:.- V-^I l ^ c S uXYL.ANT LL • 

Surîe a oaçe suçante 



[ ' 

j Nom 
1 

• ALCuC'L fi'J r Y L I D UE NUR MA L 
/ 1 3 1 

Premiers secours 
i 

R I N C E R L i ^ S Y E U X h T L A P f : A U C J N l A M l N î E A V E C B E A U C O U P D ' E A U . 
E N C A S D • I N G E S T 1 U N « F A 1 k E H O I R ^ U.VE G R A N D E O U A N T 17 t O • E A i J . H A I K E V u ^ l K ! 
S I P Q S b l Ô L E • A P P E L E R U N M E D E C I N . ' 
S I I N C O M M O D E - L E S ^ A P t U s b J U P O U S S I E R E S . A M E N E R D A N S u N E N D R O I T A E R E . : 
S " I L N; : RESP'iRz P A S - , DUNNfc L A R E S P 1 KA f I O N A R T I F I C I E L L E » A P P C L E R UN M E D E C I N . 

Propr iétés phys i co -ch im iques 
FiîffriuV* eftimîçu* {preduit .ju») 

C 4 H 1 0 0 

(2j Mitu roJfrcuW» 
(produti pur) 

74- . 1 2 

© 
Cu 

:!tl 1(7) Acp«r*nC4 ou c«r»cJ*mt>qu. 
phr*'*** 
Lŵ îBett. 
«•1 -
X| j P L U V O L A T IL 
1 1 

Cevfeur 

I N C O L O R E 

(6) OdMir 

D E S A G R E A B L E 

(f\ L»n:> d« 
ĴilscSon oi!.%c-
tîV* (P.P.Vl.) 

25 .0 

S) D«wtl4 

0 . 6 0 9 6 
g/ml 

"9}Poids »p*eittqw« 
(EAO « 1) 

Çg) PNnt d* Fuiion 

-Es». bO 
•c 

(V) P»<nl d'AoulltNon 

1 1 7 . 7 0 
«c 

(Q Peinl tf«t»lr 

2 9 .00 lc 

Polni d'«ct«ir ouvtrt 

4 5 . 5 0 c 

(u)T* Aulo-igrtna»-

3 6 6 
w 

Qd) -J» vae.ur 

A . 3 *rt rr.m 
•1 " • " 1

 i •
 J 

w
 v.pttir 
(Air « 1) 

2 . 5 b 

@ Umit. inf*rt*ir» 
(S velum.) . 

I .5 

(g) C«tticl*f«r d* 
^ OBf.ij» (.«ut'hultt) ® PH 

SotuMUlè darv» I'.m 
• situation {20 'C) 

77 . 0 0 00 e.., 

'̂TJ Grtnulcwtri. 

Ut. 

t»ons' 

»t?b.'iil« A T E M P E R A T u R E E L E V E E 

G3 Oui Q Non Si oui. lesquelles' 

i M ^ j n a u - . ù ! A G E N T S O X Y D A N T S 
j IJ»*C J JLi.T* I 
•J>»!«fiCUj 

M 
'elymfrna.Vi-î'» 

D Oui G] Non Si oui. oaos auel'̂ s conditions
9 

Propr iétés tox i co ioç iaues 

ï ^ ' f l J C l V O I E S R E S P I M A T O I R E S 
f j P E A U VO Ic i S D I GE S T I V E S 

I R R I T A T I O N : P E A U ( L E G E R E ) , Y E U X ( O E D E M E DE L A C O N J O N C T I V E . K E R A T I -
T E . L A - * M O I E V-E N T » L \ F L A ^ . A T i u r J DU L A C u M M c E ) . V U I E b . R i l b P I R A T U I R E S S U -

^ E R I t . U R E S ; S3 I N I - J A L E : D E P R L S S I ON D U S Y S T E M E M f c * V T U X . C E N T R A L : M A U X 

D E T E T E , V E R T I G E S , S O X î ^ L N C t ; S I I N G L P C . : MEME S S Y M P T O M E S G u E P O U R 
L ' I N H A L A T I O N 

n=r 

Chr»-
(ilquti 

U C R M A T I T C DE C O N T A C T ; 
D I V I D US 

V I S I O N I r V U u D L E . P H D T OPH'J : - . I c C H E Z C E R T A I N S I N -

l<V 
I T*,» I 
I «r^ot-- 1 

F® 1 Mut*-
,6 

••a i 
| intjfficî'onj j 

SéqierRentei ion ( concen t ra i ion permise cans l'air) 
Moyenne j Maximale 

h 0 . 0 0 0 0 0 
Mg'.y j 

1 5 0 . 0 0 0 0 0 
t 25- C j 

j M3;M: 

ft 25* C j 



^ C o m m i s s i o n ^ ^ v a l i 
"1 et de ID sicunia du travai. 

j du Québec 
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Réoertoire toxicologique 

Nom e î presse du demandeur 
Cooe ce reference 
ou demanceu ' 

^ p î « 7 0 I H t T O X l C O L U G l û U t 

C . P . L O B B S U C C . 

M O N T R E A L 
o u t 

,location r ^ i ^ t i o n du produit 

b d N Z £ N £ 
Nom 

H E 5 1 C 2 

ûaie 05 
ouoiicanon S 3 ^ 0 

•jiro nom 
E E N ^ U L 

I O U Ê S % P
 A L / 

Ca. S O L V A N T • i P ^ O L . U l J S j ; ^ 

. B K I C A T K . N „ 

- i.!it4 SI CnAUFr-i M U O E u ^ j - * 

O E C A W F C T H C , P U U D R E S O M M I W C 

•A OUSS ~ » ylOXY»t Jt-

l ^ H h - i a u e s specTales j . en | . , 
•< E r R U 1 C M N . - -

>'r?OlOE 

c. s AK4CISANT D ' E A U 
E X P U b E S AU F . U ^ ^ 

_ cUN-K'-NANT Ht -KM L T 10 UE Am"] N A T î O j î / o ^ 

V U I T «
 A

 . . . . . . , M U I O M U N E M E N T . . L . u - N V l r t U N N h i M t N T . 
fttûlUNAL. UU M l N l S T c H = -

C O N S U L T E R l-E ~ . -

f
.
r
 "L w . ; . t 1 l 1 4 AD-iiU/v 

A " -v ' • * — 

MA S
1
 ji'^ O U ~>^

 1 

V 



Nom 
f* E vj ̂  £ N E /133 

Premier :->:cours 

L ^ S Y-"OX AVEC b E A U C C U * D ' E A U . L A V E P L A P E A U A U S A V O N ET A L ' E A U . 
EN C A G I N C O M M O D A T ION <=AK L E S V A P E U R S , A M E N E R D A N S U N E N D R U I T A ^ - i c S ' i L 
N E R E T I R E P A S , LOI D O N N E R LA R E S P I R A T I O N A R T I F I C I E L L E . D O N N E R DE 
L * OX V'-t-t * M A l N T t N A U C M A J j ET DE M A N D E R UN M E D E C I N . 
S I I N G E R E » N E P A B F A I R E V O V 1 R . V O I R U N M E D E C I N . E V I T E R D ' A U T R E S E X P O S I T I O N 

Propr ié tés p h y s i c o - c h i m i q u e s 
PomuX ctwniiiue iprotfult pur) 

C o rl t/ 

(?) M U M moléculaire 
^ (produit pur) 

7b . 1 i 
7; 
—Ô l̂ rm ol'tc-

lue {P.P.M.) 

2 . 0 

^ D«n»i«é 

0 

^Êt.i 

| * | ». 
,t! 

t
 1 

App«'«nce eu carectétietlque 

I R A N S C - U C I D E 

» 1) 

(5) Couleur 

1 N C O L Û K E 

'<"6 ; G-aour 

I S T 

. 50 

^ Point d'ébullWon 

C ' Y » 1 C 

9'
m
' ; 

ioe«r [jig} Oeniite de |(«7; U»nho intérieure 

5 . 0 0 

(Air s I) 

2 . 7 C 

d'eiBicfwité 
(S *o'b-n«) 

1 

Point d-«c<*ir 1«rm« [(g) Point <J>cUu e>j,«it 

•11.10 

'îgi CofMic'vni dt j @ pH 
pan*q« (eau/hutte) \ 

Solubilité dent l'eau 
t Mtu'etlon (20

 S
C ) 

1
 SubiliU 

D Oui Q 'Non S- non, dans Guv- es concisions"1 

L:JKSOUE Ĉ AUl-Fh LE '-RJUUÎ I r v: T DES VAPEî S TOXl'UUES 

T' Autc-

E» bC 

1 

U 
G3 Oui G Nc-n 5» oui. iesoue-es 

•ncompai*;:!!* u x V D A -' - 7 E F URT b C D u E HLO
1
* '.: » A VEC Le Fc P 

c utr̂ iiê ces) 

G Oui GDwon 5: OU!, cans cur-es concluons' 
Poiym«i'»»licn 

Vopri^ês toxicologues 

Votefc a-! 
(retion 0»nt 
Iwgan:»"». 

1 ® 

VUIEb R t b Pî • « A T 0 1RES PL AU V O I E S D I G E S T I V E S 

Aigus 

Effets '-
'.3) 

Chro 
' niques 

I R R I T A T I O N : P E A U ; D E P R E S S I O N D U B Y S T E M E N E R V - U X C E N T R A L : M A U X D E 

TETE , VER T IoES, N AU SE i b » vuM 1 b 1-. f. M L: N F be I NCUORD INATI ON, SOMNL*_LNCE * 
PERTE DE CUNSCltNCE, CiJ .VAÎ I N T O X I C A T I On SEVER t : ARYTHMIE CARÛIAOU 
MUR T 

! Ter». [toge* 
10 
l&flrct 

A N E M I E . T R O U B L E S D E C O A G U L A T I O N , B A I G N E M E N T E X C E S S I F ; G R A N D E F A T I -

G U E , M A U X D E T E T E . ' V E R I l b E b , N A U S E E S . D O U L E U R S A B U U M L N A L E S , P E R T E 

D ' A P P E T I T ; O E R M A T I T : . » E - Y T . - ; L M L 

C H E Z L ' A N I M A L » L E i . H F C F S R A T L! T ! J X I Q U E S D U B E N Z E N E S O N T A U G M E N T E S 

P A R LA P R I S E D ' a l c o o l (R-.iriA.NILL) 

T E R A T O G E N : . EUbPi:C f M •.»!»• '••.u ! NE P R u U V H 
@ - i 
Cm*- C A nC c p OGE NE PR Ou 

«1 v."? Y j r c.ix î c.ui c : I t. L . 
ka» 
fnter»?!iom 

oô» ' i®men ls l ion ( concen t ra t i on pe rm ise da-ns 1 air) 
£ = = = = = = = Moyenne Maximale 

1 0. O O O O O 
Mg, W . «{'M' 

C i 
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Renseignements 
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e : a : . '3 . s >« du demandeur 

r ̂  • — 
T O X I C O L O G I Q U c . 

C:;.V i ô s , S U C C . D E S J A R D I N S 

v̂ OrJ"? RE A L 

GUE 
H S B 1 C 2 

C o c f ce reference 
du dem. inceur 

Date de 
publ icat ion 

k
: 

S 3 12 08 

^ utilisation du produit 

Mom 
H E X Û N E 

AÙI.'Ô nom 
M E T H Y L I S 0 B U 7 V L C E T U N E 

• V A N T P O U H P ^ O U I T ^ ^ 

, ,—; « „ , -3rie conditions'* 
[j Oji U Mon Si oui. cans ̂  

^ A T D U T i 
. . _ . - » . ^ • - . . . . . . . . w. — C S 

c ex: nlt'jn 
X Y O E O i C A R ' J O N E » M O U S S E U ' A L L 

C O Ù L . A G E N T S C - t l v . l - J U ^ S S: 

i 

; Tra i tements des Oêcnets A V t C E - u A U C U J P U ' E A U 
I D E V E R S E R D A N S L T G U U T 

1 — 
J . D vc-.es r « * r . : o . r . » • veux E Peau B A u : ^ ^ -

- p p 

~ . ^ y 'vi / * S D " V - N T I L A 1 I O" 
r D - P R U T c _ C 1 I U N O c S Y e u x E T N -
' P O R T E R O N n ^ t p j ^ A T O I * " -

"* ,p * ! . • 1 A N T - » O N A r ' P A s f . l L 1 , t T . , , T T f i i N j 

— — " , - e r A r, ry_-1> A U F R A I S 

• C O M 3 L E t - — — 

i ^ S E . D A N S U - C G O U T AV-CC ^ - A O C O O P 

c. 

; L ' E C A R T D cl T O U T E S O U ^ ~ : ~ i * 
V i - J P s I l ' " 

; I 
• : 

T" *
tgtpr
——' 



H EX O N E 
Nom /135 

P r CÎ m i »? i s secours 
R Ï N C E R L E S v e u x A V E C B E A U C O U P D ' E A U . L A V E R LA P E A U A U S A V O N E T A L - c A U . 
S I T N C O ^ M O O E P A R L E S V A P E u ^ S OU P O U S S I E R E S . A M E N E R D A N S UN E N D R O I T A E R E . 
S - I L NE R E S P I R E P A S . D O N N E R L A R E S P I R A T I O N A R T I F I C I E L L E . A P P E L E R UN M t D E C ï t 
E N C A S D ' I N G E S T I O N , NE P A S F A I R E V O M I R . A P P E L E R UN M E D E C I N . 

' ̂  Point d'éclair ©u».n |(K)T* Aiilo-

2 3 . ^ 9 j 

- — 'S SSÏÏ? * K ï ^ s r " ' I® M I S - * ®
p r t 

î&Sf -- 1) ! ('s fO«U.T)
 1 

1 5 .00 '4 b I . A 

l̂o", SoluWnii d(t»n !>iu 
^ à Mturasien (20 a

CJ 

! 9 . 1 0 0 0 p/l i 

I Çj C'U' • Not S- no*-. Cans es conditions? 

Slb-Ji'ite 

: Q Q u : G N o n CL'- ifSCU® T: 

ir.c.mp̂ '.ibnlle
 :
 O X Y D A N T S F O R T S 

It.TFC <J *U'.rel ! 

- i • Ou. 2 Non 
Polynérisnirn ' 

G M :. C = 1S tS conations? 

Proprk-'ès toxicologicues 

V O I E S R E S P I R A T O I R E S 
I j 

V O I E S D I G E S T I V E S 

j/<?\ 
I R R I T A T I O N : Y E U X , V O I E S R E S P I R A T O I R E S . P E A U ; D E P R E S S I O N UU S Y S T E M 
N E R V E U X C E N T R A L : F M Z S L E S S E . P E R T E D ' A P P E T I T . MAUX D E T E T ^ , N A U S É E S 

j | V O M I S S E M E N T S . D I A K R r . E E » V E R T I G E S , N A R C O S E ( A N I M A L : I N T O X I C A T I O N S 
! AtOUl 

V E R E ) 

Effets '-
if 3 

; Chro-
! niqufr» 

A N I M A L : D O M M A G E S M E ° A T I C J U E S E T R E N A U X 

;( 4 ' 
I >8». 
ttoçr»? 

_ 5. 
I Miil«. 

f75r 

'fi" ' v.®. • 1 
-

Réalenentôiion (concent raîicn permise dsns l'air) 
Woven ne r/£Xi!Tîp!e 

• 

? P
"

V
 ) 0 0 . OO'JOO ;

 M9
'

v
 ^ i o . o o o o o 

; Û.P.M. 
j 1 2 5 . 0 0 0 0 0 

a :s c | 

Mg.M
11 

D 1 o . 0 0 0 0 0 
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Commission cis la santé 
êi de !.i sécurité-du îravail 

î ÂiUJ du Québec 
Renseignements 
Répertoirs tox icoîog ique 

Nom adresse du demandeur 

t S S T 

R E P E R T O I R E T O X I C Û L O G I C U E 

C * P O 1 0 5 6 S U C C . D E B J A R D I N S 

M O N T R E A L 

Q U E HSG ICk 

i Coce ce reference 
j su cemanaeur 

[ Date de 
< 

puDJicatior 83 12 oe 

i d e n t i f i c a t i o n e l u t i l i sa t ion d u p r o d u i t 

Nom T O L U E N E 

j® Au'tfà nom T O L U O L 

Vi' i 

: t i o r . > V A N "î" P O U R P R O D U I T S O R G A N I U O E b » F A f : P I C A T I ON 0 4 E X P L O b I 
1 

ctfj» c o r n p c s a n i s par ordre d importance de toxiciiê "— 1 

"• •• v s? n:: on — 1 

i i ; -..•:!,*». i "" 
: 1) i i 

•ji LJ Non S. oui. sans qucfi'rs conat ions? 

C H A U F F E F O R T E M E N T . S I PR L S O 8 UNE ' S O U R C E D • I G N I T I O N -
! 
i 

f 
! E A U i 

'S v acm.- î jon • — 

P U ' - V E R î S E E • D I O X Y U E D E C A R c J O N e . A G E N T S C h l M J O ' J Î S S E C S » M O U S S E ! 
i 

•.;};>. 
i 
i -.ls.-. i «en: 

i P U R 
N A N 

•loues spéciales — 
T E * U N A P P A R E I L R E S P I R A T O I R E A U T O N O M E . R E F R O I D I R L i S C C ' N T r -
TS E X P O S E S AU F E U E N L E b A R R O S A N T D ' E A U F R O I D E . 

i 

: — 

jA£SOH3cH A V E C D U P A P I E R , D U S A 6 L E O U D U R A N D E S C I E » , 
j M E T T R E D A N S UN C O N T E N A N T HfcRMET I OUE . 
j i râ:îsmen:s d?s deenets 1 — — — — 
( C O N S U L T E R L E rfUREAU R E G I O N A L D U M I N I S T E R E D e E N V I R O N N E M E N T * 
i 

i '•'•J tifïMti tï« ! 
•'•-z'.iOtt oo-r , • Vo.es resp-.raio-res • Yeux Q Pea:; UJ Autres m D V S : 2 0 0 0 P ^ M f » 

i P w R ï .••.)V. 1 
' . 'EN 1 

U N A P P A R E I L D E P R Ù T C C T I U N O c b Y E U X . E v ' i l c R T O U T C O N T A C T A V - C L A 

A O c O u A f E M E N T S I NO N P O R T E R U S A P P A R E I L R E S P I R A T O I R E A P P R O P R I E . 

i 
PE A0 

| C O N S E R V E D D A N S U N R E C I P I E N T H E R M E T I O U E , S I T U E D A N S U N E N D R O I T b l ^ N v - N 
-s-jCUNScftVcW A L'cCAWT D E T O U T E S O U R C E D t CmAi.^N E T D ' I G N I T I O N , 

j C O N S E R V E R A l ' A .^P î D E S M A T I E R E S O X Y D A N T E S . -

r I LE ; 



T O L U E N E 
/137 Me m 

T O L U E N E 
/137 

Prcrr,:r;rs se cours ; 

R I N C E R A B O N D A M M E N T L E S Y E U X A V E C DE L ' E A U . 
L A V E R LA P E A U AU S A V O N E T A L ' E A U . 
S I I N C O M M O D E OAR L E S V A P E U R S OU P O U S S I E R E S * A M E N E R D A N S LFM E N D R O I T A E R E -
S ' I L NE R E S P I R E P A S . D O N N E R L A R E S P I R A T I O N A R T I F 1 C I E L L E • A P P E L E R UN M E D E C I 
E N C A S D" I N G E S T I ON * NE P A S F A I R E V D M I P . A P P E L E R UN M E D E C I N . 

Propriétés physico-chimiçues 
(T) Format* cMmfqu. (produit pu») 

C 7 M 8 

(2) M*«m mefeculJlr. |-*3) Et«f 10 Apbiwk» ou cj»«ct*f+»tJqw« 
^ (protfwlt fru'î j otrr***M I 

i i " : ! 
9 2 . 1 5 i i X i T R A N S L U C I D E 

^ Coutour 

i I N C O L O R E 

|(ÔJ Od.ur 

A R O M A T : GUE 

t»fnHp Ca îfà 0*fi»*lé 
{«fen e<t«c 
ti#e (P.PJi) 

2.0 0 . 8 o 6 0 
ĝ nt 

tstel-î»'?' Poml tJ« tUBion 
^(CW.) 

- 9 5 . 0 0 
'C 

@ Point OfniJHHonP*nl tf*d»tr f«m4 Point tf*c!alr ©u-ert î y T« 

1 1 0 . 6 0 4 . 4 0 50 S 

, T.ftftifm iio vapeuri^TÔërvr
5
^ tf. \(\f\ Co-f<lc*nl Ci 

(f.i? H) 
m* SoJubllKd dens I'mu ' CrwwtoméJrt» 

2 2 . 0 0 3 . U ! .<4 

• t»lur«t>on (23 'C) 

0 . 5 0 0 0 Ç „ 

î@
 f 

StRbi'iU 

• Oui GJ Non S: -or.. 3 y*' *S C0-.C
!
?'Cr.s

7 

SI C H A U F F C A LA D iC'j-'.oj^ J. : î U N - PE UT E M E T T R E DE S F umE ï; S TO/. I 

G U E S ( O X Y D E S OE CAR E î • 

> Oui L.' Non S» r--:. lesc-e'̂ s' 

I ir.ĉ Mtibi:TT« O X Y D A N T S F O ̂  T S 
i (r*#c «Utrç* 1 
t'j£t<ai>CC») i 

i ® I • O-Ji C 3 N0f 
i Poiymtriv̂ w 

L L. 
rropnêtcs îoxiccicgiques 

ô
1 Vo4

** ** 
V»!l«n «uni 
rqif.nUm. 

i@ 

ÂlçiiS 

Effet» 
i® 

Cbro-
nlqMi 

I T il m-

L ^ l 
© 

V O I E S R E S P I R A T O I R E S E A U VO IES D I G E S T I V E S 

I R R I T A T I O N : P E A U , Y E J * • V O L C S RE S P I RA 7 0 3 K£ S : E-RULUR E S C U R N E E N N E S : 
DE P R E S S I U:>. LU S Y S T E M E ^ E R V E U X C E N T R A L : MAUX DE TE TE » V E R T I G E S « N A R -
CL) SE : PAK-E S T MES I E DES E X T R E M I T E S ; P N E U M O N I T E ; D O M M A G E S H E P A T I Q U E S E 
S A N G U I N S . CC'M A 

D E G E N E R E S C E N C E C E U T C EL L E U B E : A T A X I E . T R E M B L E M E N T S . L A B I L I T E E M O T ! O N -
N E L L I ; ANE y. I E 

I w 
fc M

f
jR Y 0 T" C; a I Lu- '.-si '/.AL • 

Rcgierncnis'.ior. {concentrat ion perm»?» dans ' 'a*'; 
Moyenne 

! P.P.M. r Ylo'M> 
î o o . o o o n ? j 7 s. : w o u o î h o . o o o o o 5 b 0 • 0 0 C 0 O 
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Renseignements 
hépar îo i rs tox ico log ique 

Nom et adresse du demandeur 

" T S S T 

R E P E R T O I R E T G X I C O L O G I O U E 
C . P . 1 0 5 6 S U C C . D E S J A R D I N S 
M O N T R E A L 

Q U E H S B 1 C 2 

Coce ae reference 
du d émane eu r 

Date de 
publication 8 3 I ? 0 9 

s n t i f i c a t i o n ac u t i l i sa t ion d u p r o d u i t 

•0 
Nom X Y L E N E 

Au ira nom X Y L O L 

^ i t ë n i S O L V A N T P O U R P R O D U I T S O R G A N I Q U E S , F A B R I C A T I O N OE P K O U ' J J T S O R G A N I Q U E S 

2te rios c o m p o s a n t s par o r d r e d ' i m p o r t a n c e de tox i c i t é " ' 

r'tf-àîMIOn 

C ] Ou1 • Non 3: oui. cans quei:es conc;t ions9 ~ j 

i 
i-' 1 I G : . Î T I UN J J S I LM A U RR - M E KC ME N "i 

v 'i.s ! { 
I EN P R E S E N C E UW MA 7 1 F. ..-X.YI.'ANTi , SuuRCE '

 T 

u. jvers -z ?<;tr.î;;on 
A G E x ï b C n l ' M O o t l . SE C S • ^ J U b S L . L M U A Y L E Di ( . A ^ J : ^ , -j ̂  ,, P U L V l r < I SE E 

,:U.fi i 1 SDïCialcS 
j PORTE-* , N A P P A R E I L K C S » I N A T U 1 R C . R E F R O I D I R L E S C O N T E N A N T S 5 - X P O -
I S E S A U F E U E.N L E S A R R O S A N T U • E A U F R O I D E 

j .vesures 
- j A E S OR E R A V E C O U P A P I E R , D u b A b L i O U D u " t r . R A : ; OE S C I E " . 

" • " ( M E T T R E J A N S U N C O N T E N A N T n E * * M E T I O U E . 

--c':" Traitements des déenets "iv'm 
C O N S U L i - R L E L - U R E A U R E G I O N A L ' D U M I N I S T E R E DE L ' C N V I K U t-*\ E NI c N T . 

n Voies respiratoires • Yeux • Peau • Auires 

! ~ ' * T L E A ^ E L U A T L . V . E N T S 1 NO : J PORTlR U N A P ^ A R J L 1 1 70JRL- * J P . V J P , < I L 
. ^ M A N I P U L O * A L ' h a u t O C T O J T L S O U ^ C ^ O - ' U . M T i : r;- Pas r U M E « . 

|'-J ' I L - S L ^ •-• U "« l u S N O N - M E Ï A L L I u J . S . 

j'-DNSE-V.r.^ D A N S LN R E C I P I E N T HcRMET I'CuL. S 1 1 Ut D AN b UN E N D R O I T 1 r .N V L N T I L E 
H L ' J . N b ^ K V ^ K U A N S WM EP. 'CRO i T F A 1 S E T S u X ^ t , A L ' A b o i D E S M A T J E R E b O X Y D A N T - S 

Ç O N S C ><VER A l * h. C A R T D E T O U T E S O U R C E u E C M A L f L R ET b» • I G N I T I O N . 

Suit- a la page suivante 



Nom I 
X Y L E N E /139 

Pre:.-tor? sfc-vtvjrs 

E N C A S D e I N C O M M O D A T I Q N PAR L E S V A P E U R S . A M E N E R D A N S U N E N D R O I T A E R E . S V U 
N E R E S P P A S « L U I D O N N E R LA r.E S P 1 R . \T î ON A R T I F I C I E L L E . D O N N E R DE 
L • O X Y G E N - r M A I NT E N I R AU CMA'JD ET D E M A N D E R UN ME DEC I N . 
R I N C E R L E S Y E U X A V ' I C b E A U C O U P D • E A U » L A V E R L A P E A U A U S A V O N E T A l _ e E A U * 
E N C A S «J • I N G E S T I U N . FA I R E VL'V- I R L U K S Ù U E C O N S C I Ê N T . A P P E L E R UN M E D E C I N . 

P r o p r i é t é s p h y s i c o - c h i m i q u e s 

(T) formule cîtimî i»® (produit pur) 

C E H 1 0 

(1) M m » moMutift VTi Eut 
(prçtfu-l pur) 

: 0 6 . i 6 

phy^ïu. 
G ^ IL but- Go£-

» f^^trrrKo ou (gCcukwf 

I N C O L O R E 

Odeur 

A R O M A T I D U E 

U w H e àe Oendté 

tivo (P.P.M.) 

VsV-nda M lirtk-n P̂̂ ntd̂ teuflltleo PotM Càï+it t+mé 

: o . ^ s o o s 
! ç/rnl i 

26 .67 

fà P^tnt < W » K ©cwrt T»- . 

4 64 

TfnW&n d. teptur 0en»it6 Ufl»K [T^Coettic^-.! @ )
w
 tipçur 
(Air ' 1) 

6 • u f ; i . 7 C :- o 

Ifô «(«ne reou f£i) OranuJô rfi 
h " « w,V.«etior;(23

J
CJ ^ 

0 . 0 0 0 3 ç/, 
U' 

crtr.; 

! StB&Wte 

J 0u« Qn'c:'. Si ".on. ds-̂ s :-JT
:i
es 

S I C«-?AUFF:r f L A T I U N . E M E T De. S H U M E E S T O X I Q U E S 

( C; X V DES D î: C A.R _ N ) 

d Oui Non l'i eus ̂ seve-îe
1 

j ; r : X Y 1 '/ A N ^ ^ f',!-'T 
j) 

Polyfr.fîsv.nM j J Ou: S N C iN'cn S: ou- -ans
 :

es ::*::'.
;
cns. 

propriété.- tox icc loç iq i res 

|VL ~~ ««eJ j voit S RE I KATC;T R E S P t A U V O I E S D I G E S T I V E S 

j Aigu»; 

[ 

I - T S I T A T I U N : P T A U . Y E U X » v o I E S R E S P I R A T O I R E S ; V E R T I G E S , K A I Q L E S S E , 

E U u l O ' v 1 E • MAUX DÉ T E T E . N A U S E E S • V O M I S S E M E N T S . O P P R E SS I O N A LA PO I — 
TR 1 M : , O L MARC ME T I T UEA N T E . V S î ON I ROUE L E . R E S P I RAT 1 ON R A P I DE ET 
S I F F L A N T E , A P Y T M V . JE v £ M H I C U L A 1 R E . P A R A L Y S I E , I N C U N S C I E N C E e C ON V U L — 
S I O N s ; H E P A T O - ET N c P M R O T O X J C I T E 

(S) 

Chro-
ntaue* 

M A U X D E T E T E , v E w T I G t o . PE^TE D ' A P P E T I T , S O M N O L E N C E , N E R V O S I T E , P K O -

W L c M f c S P S Y C M Û M O T t U R S N U N S P E C I F I Q U E S ( S E u U E L L E S D ' U N L E X P O S I T I O N 
A l G u E E L E V t C ) ; : < c . P M R u T w ^ I L ! 1 L i H L P A T O T OX 1C 1 TE ; D E R M A T I TE S 

Tém- : w.-j-
i 

\ 

; Autre»» 
;jTDX ï :

 c
 .;:ÎJ : - /. i UU E Cltr / L » AN I MAL . 

!éc;em«nt;-! or» (ccncsntra\lon permise dans l'air} 
Moyenne MetiTr.'̂  

I -L' 0 . J 0 0 0 D A S » 0 ' I C- O 1 5 0 . 0 0 C U 0 
tfç.-M.' 

b 5 S . 0 000 0 f : s c 



nf^Si Commission de la santé 
rC-i^j et d-? la sécurité du travail 
^.AJ^ du Québec 
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Renseignements 
Répertoire tox ico log ique 

et adresse du c^mandeur 

C S S T 

P r P c R T O l R E T O X ] C O L O G I Q U E 
C . ? - 1 0 5 b S U C C . D E S J A R D I N S 
M O N T R E A L 
Q U E H S B 1 C 2 

Code de référence 
ou cemanaeur 

Dste de 
OuoMcation 8 3 1 2 0 9 

i d e n t i f i c a t i o n et u t i l i s a t i o n d u p r o d u i t 

CD 
N o m 

A L C O O L M E T H Y L I Q U E 

Auîre nom M E T H Y L A L C O H O L 

; -iii- S O L V A N T D E P R O D U I T S O R G A N I O U t S » F A B R I C A T I ON DE PRO DU I T S ORG AN I O U E S 

î . is le c o m p o s a n t s p a r o r d r e d ' i m p o r t a n c e d e t o x i c i t é 

'•̂ ivortion 

V.îl.lTi 
i Oui D Non S: OJ!. oans :n;eV:-s conditions? 

"""j S I c X P O S E A T O U T E S O ' J - C E D * J G N 1 T 1 UN • 

i f/'".•*
_i
5 d'?»liic'ior. 

A G E N T S CM I M l G U E S S E C S , D I O X Y D L DL C A R S O N C , M O U S S E » E A U E N G R A N D E 
II U* A I'I T I I E 

i iror. j TèC^niD'jes soeciaies 
j : \ R R O S E R D ® E AU, L E S C O N T E N A N T S t . X P Û S E S POUR L E S G A R D E R A U F R A I S 
[ P O R T E R U N A P P A R E I L R E S P I R A T O I R E A U T O N O M E » 

j'3> » 
" .SSL ÏR3ER A V E C D U P A P I E R , D U S A B L E OU DU " 6 & A N D E S C I E ® * . 

[ 
; Stfiti 

M E T T R E D A N S UN C O N T E N A N T H E R M E T I C J U E . 

Traiwir.er.'s des décnets 
C O N S U L T E R L E B U R E A U R E G I O N A L DU M I N I S T E R E DE L ' E N V I R O N N E M E N T . 

Î. LU'OV.-N-NL? CR j 
î'SJîCfiO?» BHUf. ! • C : T: S F ^ Z - ' ^ È A ' . ,r(r-j n V*L. 3 Ai.t'es H D V S 2 5 , 0 0 0 PPM 

NE P A S ' F U M E R P E N D A N T L 1 UT ï L ! SAT 1 O N . 

V I T E R T OUT CO NT ACT AvEC. L a R u A U E l L_N C A S DE V E N T I L A T I O N I N S U F F I S A N T E » 
P O ' ' TER UN' A P P A R E I L R E L- -1 I R A î O I R l A P P R O P R I E . 

h' I 

ICON SEK-VER D A N S UN E N D R O I T I L N VEN T } L E •» A L ' E C A R T DE T O U T E SOURCE D E 
I | C H A L E UR E T D • I G N ' I T I U N . I L C O N S E R V E R A L • A E R I D E S MAT I E R E S OXYC A N T E S . 

Suite a ta paçe suivante 



A L C O O L M E T H Y L I Q U E 
f s O 'Ti 

/ 1 4 1 

Premiers recours 

R7.NCER L E S Y E U X E T LA P E A U C O N T A M I N E E A V E C B E A U C O U P D « E A U . S I I N G E R E . 

E N C A S D» I N C O M M O D A I I O N P A R L E S V A P E U R S , AMENER D A N S U N E N D R O I T A E R E . S 
N E R E S P I R E P A S . L U I D O N N E R L A R E S P I R A T I O N A R T I F I C I E L L E . D O N N E R DE 
L ' O X Y G E N E , M A I N T E N I R AU CHAUD L T D E M A N D ER 

I L 

UN M E D E C I N 

Propriétés physico-chimiques 
'Formule r.vwique «produit Dur) \12\ ««m moUculelre 

(produ'l pur) 

C H 4 0 3 2 - O A 

2 Sut 
pryncjt 

Sol-
M ' À* 

X 

i I Apparence ou j® Couleur 
I 

I® Ô ey» 

I N C O L O R E J A L C O O L I Q U E 

^ Limite de 1(5) Oer»»ite 
•-oeifrcMo" oHac-l 
tue (P.».M ) 

i 0 . 0 0 . 7 9 0 0 

l̂ PoicJ* i celtique .t'
1
' Pent de tusion 

0 .8000 •97.80 64 . 5 0 

Point fl'eclâlr terme 

X 1 * 0 0 

Point c'ecuif T* Auto-isn-ti; 

1 b o O O 3 6 5 

Terrien «r ««peur ©
 L,fp!,e

 S K Ï Ï X " 
I v»p*»ur detpiofivite , partago (*«u » 

9 7 . 00 

valeur 
(Air - 1) 

i « n 

nude) 
i', >o<ume) 

b . 0 

«s: P H ĵ O
1
, Sotufci'Hé den» l'e»u 

i*-- « aaturallon «20 'C) 

I M I S C Î B L E 

'2'i'i Gianulomélrte 

g-'l ! 

! • c-ji G ; Non S, n.:-- .lani CJV
;
 TÎ cc-noitions 

! s i C H A U F F E A LA D C C O ^ U S I 7 1 ON . P E U T E M E T Ï P E D E S F U M E E S T O X I -
; Q U E S ( M O N O X Y D E OE CAR3 UNE , F O R M A L D E H Y D E ) 
i 

J 
S i 

! O X Y D A N T S r CWT 
CÎ'aUl'r» } 
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